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sont les buts de cette re�ue. 

P.ERÇONS LE MUR DU SILENCE 
« Le but èl atteindre est uniquement d'empêcher la découve1te d'être étouffée par la conspi­

ration du silence. et de mettre à la disposition de l'auteur de cette découverte les moyens de la 
faire connaître >>. 

Dès la fondation de cette revue, nous avons mis l'accent 
su.� · l� iç:tit .que presque toutes les questions d'un intér.êt vital 
.S�itt r�l#t t çles p�us. vives controverses, à tel point que •le com­
m\u1 �des mo.rtels ne peut â.ccéder à ces Vérités qu'au prix de 
luttes constantes et de souffrances morales inévitables. 

Qu'il s'agisse de la question des c Mystérieux O�jets 
Célestes», o1·de celles relatives à la gravitation, à l'alimentation 
et à l'agriculture rationnelles, aux fléaux engendrés par l'Itom­
me lui-même, aux prophéties relatives au proche 'destin de l'hu­
manité, etc .. . U est évident que ce n'est pas �n lisant son Jour­
nal quotidien que l'homme moderne peul escompter accéder 
aux Vérités auxquelles nous venons de faire allusion : de ni�me 
trop de revues spécialisées évitent de traite� trop claireq�ent 
tel ou tel sujet, en omettant de mettre en évidence les éléments 
souvent décisifs propres à trancher et à éclairer d'un jour nou­
veau tel problème apparemment insoluble. 

Pourquoi donc cela ? La réponse est bien simple : la diffu­
sion de' la Vérité ne souffre aucune compromission, pas plus 
d'ordre publicitaire que dogmatique (même scientifique) ou 
autre. Ainsi, il est aisé de comprendre que les revues non-con­
formistes qui vivent uniquement des versements de leurs abon­
nés et recherchent la lumière sans parti-pris, sans œillères, 
n'ont pas une audience ·comparable à celles qui veulent rester 
dans le bon ton et ménager tel intérêt, telle idée si bien ancrée 
dans les esprits qu'il ne viendra à personne la pensee de la 
remettre· en question. 

, .Sans doute, et nous le savons pertinemment, ceux �qui 
viveiÙ s�mplement pour un Idéal ennemi de toute compromfs­
sion, apparaissent-ils à la masse comm� des r�veurs et de qoux 
maniaques. Mais U arrive parfois que ces exclus de la Société 
réagissent et relèvent le défi qu'on leur a lancé en les ignorant 
syst'm�iqu�ent. en étouffant leurs découvertes. en les entou­
rant àinsi d'un véritable mur de silence. Et ces méconnui,: ces 
i9norés · •ont •i silrs d'eux. el du bien fondé de ce. qu'�s �an­
cent. qu'Us choisissent alors un moyen adapté à notre société 
matérialiste pour éveiller l'attention sur l'urs déco�vërles .. 
C'esl·ce qu'a décidé un chercheur. Monsieur V,. ZAMBONI, dont 
il est ·question dans le présent numéro. Sans doute, dans ;une 
société beaucoup plus évoluée, vivant uniquement pour la 
Vérité, un tel moyen serait exclu et inconcevable 1 Mais il ·faut 
bien que chacun prenne ses responsabilités. · 

Auguste LUMIERE dans« Les Fossoyeurs du Progrès ». 

Le défi de Monsieur ZAMBONI étant lancé, et ne consti­
tuant qu'une réponse à l'intolérable silence qui règne autour 
de la question soulevée par lui, il faudra bi�n qu'avant le 31 

· décembre 1964 quelqu'un relève ce défi et prouve irréfutable­
ment le point de vue officiel, ou que le silence se perpétue . . . 
Et dans ce dernier cas cela signifiera de toute évidence qu'il 
s'agit d'un aveu d'impuissance. Et cela se saura. 

Il n'est jamais trop tard pour reconnaître ses erreurs; il 
faut· oser avouer que l'on s'est trompé, et cela ne peut que 
grandir· son auteur. Rien ne peut justifier de véritables dogmes 
scintifiques. Nous pensons avec DESCARTES que « nous devons 
chercher la vérité en pleine liberté d'esprit, affranchi de toute 
idée préconçue ». 

Un défi à la Science officielle 
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UN PRIX DE 5.00QJRA�CS (500.000 ANCIENS FRANCS) 
OFFERT A LA- PREMIÈRE..PERSONNE QUI PROUVERA AVANT FIN 1964 

·1 QUE lE SOLEIL SE DIRIGE •VERS l'ETOILE VEGA 
L'astronomie moderne affirme que le 

Soleil se déplace vers l'étoile Véga. Parn1i 
les textes officiels fi�urant dans tous les 
livres d'astronomie citons les deux réfé­
n·nces ·suivantes, de premier ordre : 

1 o Dans le livre c: Le Ciel :. , édité par 
la Librairie ·Larousse, en 1927, à Paris, on 
trouve, page 39, au no 50, et sous le titre : 
Mouvement général du système solaire 
dans le Ciel, tous les détails relatifs à ce 
déplacement. Deux figures, très suggesti­
ves, illustrent, page 40, ·de façon claire et 
iudiscutable - ici j'emprunte les paroles 
mêmes du livre - « le mouvement qui 
« entraîne tout le système solaire à tra­
« vers l'espace infini dans la direction de 
s: J'étoile Vega :.. 

Ce livre a comme auteur, Alphonse Ber­
get, docteur ès-sciences, professeur à l'Ins­
titut Océanographique, et a été illustré 
sous la direction de Lucien Rudeaux, astro:­
nome: 

2o Dans l' c: Annuaire Astronomique el 
Météorologique Camille FJammarion :. , 
publié par l'Observatoire de Juvisy, et par 
les soins de la Librairie Flammarion, à 
Paris, en 1947, 83• année de sa parution, 
on trouve à la page 95, ce qui suit : 

" Mouvement général du système solaire 
� dan� .. l'�p�c�, ,--::;:- L� .. sy�tème splaire �out. 

ent� .�P.arti�pe; à un . �ou veillent de· 
-r ... ti�ns_la�ion, ·yers �n pojnt du -c�el sitùé ' 
� dans la · constellatwn de la Lyre, un peu 
à l'ouest de Vega �. 

Ensuite, pages 88 _ et 89, sous le titre : 
Principales constantes relatives au Soleil, 
nous tr.ouvol)s _ : 

« Coordonnées de l'apex solaire : 
« ex = 270°, ô'=.+ 34°. 

« Vitesse du déplacement du système 
..: solaire : 20 km seconde. » 

Les coordonnées, de l'apex solaire sont 
suivies, au bas de la page, de la note sui­
vante : 

« L'apex est le point de la sphère céleste 
« vers lequel se dirige le système solaire. 
« Les coordonnées que nous donnons ont 
« été déterminées par Lewis Boss ; elles 

indiquent pour l'apex un point situé un 
« peu à l'ouest de Vega ». 

Ceci étant mis clairement en évidence, 
sans équivoque·. possible, signalons qu'un 
chercheur français, M. V. Zamboni, affir­
me gu'il y a là sans contredit une erreur 
manifeste dans l'affirmation que le Soleil 
sr dirige vers l'étoile Vega. Mais, laissons 
lui la plume afin qu'i! nou.s livre sa pen-
sée sur ce.�ujet .: . 

« L'ASTRONOMIE ... 
VERITABLE ENIGME 

« L'étude de l'astronomie, telle qu'elle 
est présentée dans les textes anciens et. 
modernes, a toujours été pour, moi une 
véritable énigme. 

Habitué, depuis ma plus tendre enfance, 
i1 considérer que : apP.rendre c'est com­
prendre, axiome que ]'ai complété, plus 
tnrd, par cet autre : inventer ou créer est 
lP contraire d'apprendre, je ne pouvais, 
dans ces conditions, qu'accumuler les 
étonnements à la suite des théories émises. 

Son histoire� :en plus, si riche en oppo­
sitions, quelquefois même tragiques et en 
nouveautés, souvent sensationnelles et 
pieines d'im-précisions, comme, par exem­
ple, la relativité ou le déplacement du 
soleil vers l'étoile Véga, nouveautés qui 
conditionnent et transforment nos si im­
portantes nationalités du temps, de l'es­
pnce, et, d'une façon générale, toutes nos 
tdées sur la mécanique céleste, avait fini, 
ù son _tour,-par devenir, pour moi, un sujet 
p2ssionnant de recherches continuelles. 

LE PROBLEME INATTENDU 
J'ai donc étudié lentement et patiem­

ment l'astrono�ie sous tous ses aspects et 
dans ses contextures et apparentements, si 
nom�reux avec les autres sciences, et je 
suis parvenu, de la sorte, à éclaircir cer­
l:.:ins côtés qui me paraissaient obscurs, ct 
it remplacer des affirmations sans fonde­
ment par: des conclusions différentes, très 
rationnelles, à mon avis, et très objectives. 

Mais, alors, je me suis trouvé devant 
qn problème, tout à fait inattendu : com­
ment tnettre tout cela à la portée du 
public? 

Les astronomes, officiels ou non, ainsi 
que ceux de leurs amis que j'avais pu 
approcher, me firent vite comprendre que 

.je. n�aurais xien à attendre de leur part. 
· · ,· · dëpui, Ccipernic et Galilée, les . temps 
avâ1eht èhangé, • heureusement pour moi, 
les astronomes, eux, étaient restés toujours 
les ·mêmes. 

Je me trouvais, ainsi, comme dans une 
i rn passe sans issues. 

Et pourtant, j'étais sûr d'avoir des cho­
ses très intéressantes à dire. :t 

Parn1i les nombreuses explications que 
nous a fqurni M. V. Zamboni, qui battent 
ei;t brèche la théorie officielle, signalons 
celles qui suivent : . 

« Avec la direction, du déplacement du 
soleil vers l'étoile Vega, nous nous trou­
vons devant trois cas ou trois alternatives, 
.. .les unes plus ahurissantes que les autres. 

En effet : 
1" Ou, le-_soleil va vraiment vers l'étoile 

Vega, et alors la terre qui, « en principe », 
doit le suivre partout, doit avoir aussi les 
centres, autour desquels son axe rétro­
grade de 26.000 ans en 26.000 ans, dans 
la même direction d'où. vient et vers la­
quelle se déplace le soleil, c'est-à-dire dans 
l'étoile Vega elle-même. Dans ce cas, la 
ttrre devrait quitter les cercles vers les­
quels son axe rétrograde depuis toujours 
et qui ont pour centres les pôles de l'éclip­
tique. 

2o Ou, la terre, d'après l'explication 
donnée par Ne\VIton, confirmée par d'A­
lembert et admise par tous les astronomes, 
rétrograde vraiment son axe, de 26.000 ans 
en 26.000 ans, autour des cercles dont les 
centres sont les .pôles de l'écliptique, et 
alors le soleil qu1, « en principe, doit . se 
trouver toujours au centre de son orbite, 
nt .peut alle1' que. vers le centre du cercle 
boreal de l'écliptique autour duquel juste­
ment rétrograde le pôle nord de l'axe de 
1a terre. Dans ce cas, le soleil devrait aban­
donner, s'il l'a déjà prise, la direction de 
l'étoile Vegu. 

2 

3" Ou, enfin, le soleil, tenu de se dépla­
cer vers l'étoile Vega, en vertu de l'affir­
malion de ce déplacement · · même, et la 
terre, de son côté, obligée de suivre, avec 
son axe, le cercle autour du pôle boréal 
de l'éclip tique, en vet�tu de l'explication 
cie la précession des équinoxes donnée par 
Newton, sont alors clans l'obligation, triste 
tl inèluclahle, de se séparer à jamais, l'un 
de l'autre, afin d'accomplir, chacun, sa 
destinée différente. Dans ce cas , << en prin­
cipe >>, leur séparnlion devrait déjà avoir 
eu lieu. 

.J'ai mis << en principe >> entre guille­
mets, afin de soulign er ce f�1it, curieux el 
indéniable que, les « principes », ic i, pren­
nent une valeur ... toute relative. » 

Sùr de son fait , M. Zamhoni lanca alors 
un défi ù la théorie officielle, et· dès le 
ddmt de l'année J HüO décida d'instituer 
ur. prix de 2.000 NF, qui fut augment<.:· 
eusuile afin de donner plu· de relief ù sa 
certitude. Biein que ce dé fi fut porté ù la 
connùis . ance de très nombreux observa­
toires ast ronomiques, univers ités, ù travers 
i� monde, personne ne le releva et au bou L 
: ïune année, comme convertu, le prix ne 
put être attribué. Ceci prouve une fois de 
plus qu'il est infiniment utile de réagir 
avec force contre l'indifférence des offi­
<:iels, qui refusent de reconnaitre leurs 
et reurs sur de nombreux points, et préfè­
n:nt perpétuer de véritables << dogmes 
scient ifiques » ne reposant trop souvent 
sur rien de va lable. Nos lecteurs savent 
c<nnme nous que la question des « M.O.C. » 
est aussi un suj et où l'indifférence des 
officiels de l 'astronomie est notoire ; de­
puis peu toutefois, certains astronomes 
off·iciels s'intéressent et étudient, inco­
gnito, ce problème, et nous leur en rendons 
hommage. 

Pour M. Zamboni, son prix institué a eu 
Sêi fin dans sa broc hure éditée en 1961 , 
:tYec les arguments qu'il y a développés , 
mais en hommage à J 'es prit de « Lumières 
dans la Nu it >>, ce chercheur consent à 
le prolonger jusqu 'au 31 décembre 1964, 
nfin que tout soit dit, et de fnçon défini­
live ; et pour que tout soit bien clair ù 
re sujet. i\1. Zamboni nous dit textuelle­
ment : 

-- L'ustronomic mode rne affirme que 
fe soleil se dé place vers l' é.loile Véga, à la 
uitesse formidable de 20 kilo mèt res à la 
seconde. 

« Celle affirmation ml' parait hasardée 
d impossibl e à soutenir. 

« Afin que t out e la lumière soit faite 
sur ce poin t tn�s important de la méca­
nique celeste, j'institue lill prix de 5.000 
;ranes, ou {)00.000 anciens francs. Ce prix, 
na/able polir 1961,., sera att ribué à la pre­
mière personne qui prouvera, par des faits 
(!St ron o miqucs et par de s témoignages 
indiscutable s puisés dans le pa:;sé et dans 
le pré sent , que Ct' déplacement du soleil, 
surtout par rapport aux étoiles a lieu réel­
lt·ment ». 

• • • 



Savoir s'étonner.. .  Savoir être curieux... E.nfin savoir comprendre ... 

L'UTOPIE de la CONSERVATION de l'ENERGIE MECANIQUE 

, Savoir comprendre • est un titre. que j'ai déj6 
employé au No 11 de LUMIERES DANS LA NU!T. 
pour une étude traitant du choc de deux billes ; 
sujet primitivement abordé au No 6. Or. U va être 
question de billes ici, et nous allons voir quelle im· 
portante •'rit' va se dégager de l'art de c Savoir 
compren?re •· 

Depuis. !oujours j'étais fort sceptique sur l'affir­
mation, dans tous les livres de Physique. de la 
c Conservation de _l'énergie mécanique , . 

Par exemple, on nous dit qu'un corps ' parfaite-· 
ment él�tique 1 ••• Une bille d'acier, lâchée d'une 
certaine hauteur au-dessus d'un bloc d'acier, rebon­
dit et r.emonte exa�tement � la mime hauteur. Avec 
cett� res.triction toutef.ois� que cela doit être fait 
dans le vide, afin que le frottement de l'air ne 
freine pas le mouvement. Ainsi, la bille devrait 
rebondir indéfiniment 1... Théoriquement du moins, 
car à l'impact il se produit un certain frottement 
par flexion de l'acier. Il en résulte un échauffement 
progresaU qui annihile l'élasticité de l'acier. 

Ceci mis à part, affirment les physiciens, c'est 
tout � fait possible... c· est le principe de la con­
servation civ l'énergie mécanique. 

Mais alors peut-on leur répondre, c'est aussi le 
principe du c Mo�vement Perpétuel , 1 ••• Eh mais 
les voila aussit&t scandalisés, et vous les entendez 
vous cander, que le Mouvement perpétuel et rigou­
reusement im-pos-si-ble. Je suis bien d'accord, seu­
lement, ils ne remarquent pas qu'ils se mettent 
ainal en contra.dictlon avec eux-mêmes, puisqu'ils 
.est�ènt tout' �aturel qu'une bille puisse rebondir 
indéfiniment. 

D'ailleurs� ils vous citent au besoin l'exemplt 
du pendula oscillant. Sans la résistance de l'air 
disent-Ua, et la résistance à la flexion du fil de 
suspension ; le pendule oscillerait perpétuellement. 
Eh blen mol. Je n'ai Jcamals ena � cela. 

La résistance de l'air ne devient effective que 
po'ur une vitesse suffisante. Par exemple, il est 
connu que pour une voiture, jusqu'à 60 km.-heure, 
l'énergie dépensée l'est pour surmonter les résis­
tances mécaniques et qu'au-delà de 60, c'est seu­
lement pour vaincre la résistance de l'air. 

Mais une bille qui tombe de 50 cm. n'atteint 
guère qu'une vitesse moyenne de 5 km.-heure, soit 
la vitesse d'un piéton ; et un pendule long, se 
balance encore bien plus lentement .. Considérons 
en outre, le peu de prise à l'air qu'offre une bille 
o� un pendule, comparativement à leur masse 
lourde, et nous reconnaitrons que la résistance 
de l'air est vraiment négligeable. 

Il n'èmpêche que billes et pendules s'arritent 

• • •  

Naturellement tout document scientifi-
que remplissant ces conditions sera publié 
dans « Lumières dans la Nuit �. 

La parole est maintenant au monde de 
l'astronomie. 
N.-B. - La brochure de M. V. Zamboni 

c Le soleil ne se dirige pas vers l'étoile 
Véga �. est en vente chez Paul Derain, 
libraire, 1 28, rue Vauba�, à Lyon (6•) 
(Rhône), au prix de 2, 76 francs C.C.P. 
Lyon 798-36. Elle contient, outre des 
explications complètes, des figures ins­
tructives. 

par René PR4DEL 
obstinément, et• bien plus rapidement que ne peu­
vent le justifier les ré:;istances invoquées. C'est 
donc là. qu'il s'agit de ' savoir s'étonner •· et de 
c savoir iitre curieux 1 du Pourquoi et du Com­
ment. 

Avec les N011 6 �t 11, j'ai démontré le mécanisme 
de transmission de l'énergie cinétique. Je disais 
notamment sur ce N° 6 : ' Ce qui permet à la 
petite bille d'acquérir .une vitesse plus élevée que 
celle d'origine, c'est l'élasticité de l'acier, laquelle 
iai.t intervenir le facteur , Temps 1. Eh bien préci­
sément, dana le rebondissement d'une bille ou le 
balancement d'un pendule, nous allons voir que 
c'est le facteu� • Temps 1 qui interdit RADICALE­
MENT qu'une énergie cinétique (même sans perte 
aucune) puisse engendrer une • égale énergie 
potentielle •. 

Rien qu'à énoncer cette dernière phrase, vous 
verriez maints érudits hausser les épaules. Et pour­
tant, s'Ua veulent bien condescendre à prendre la 
peine de hre et de comprendre ce qui suit ; ils 
verront, et ce, pour le plus grand bien de la 
Science, qu'ils n'auront pas perdu leur temps. 

A propos du Mouvement Perpétuel, les physi­
ciens disent : Pour l'obtenir, il faudrait que le ren­
dement d'une ·�achine fut égal à 1. c'est-à-dire 
que toute les causes de perte de c travail , fussent 
inexistantes. 

Je les approuve, mais POURQUOI n'ont-ils pas 
le même soue� au sujet de l'oscillation d'un pen­
dule ou d'une'; bUle? 

Oui, bie:1 sûr, ils parlent de résistance de l'air 
et des frottements de déformation ; mais ne jouons 
pas sur les mots. Lesdites résistances mises à part. 
Us ont 1• con�on d� la persistance infinie d'une 
oscillation. Or, c'est là que je dis ' NON •· 

Et c'est d'autant plus important pour la Physi­
que, car c'est avec cette conviction que les phy­
siciens affirment la perennité des translations pla­
nétaires: ot qu'ils s'imaginent qu'un satellite arti-

, ficiel, hormis· le freinage des séquelles d'at­
mosphère, pourrait se maintenir sans fin sur son 
orbite. Et cette conviction inconsidérée, s'étend 
aussi au domaine microscopique. moléculaire et 
atomique. C'eJJt pourquoi je fais remarquer l'�x­
trême importance de ma démonstration. 

Ce qui permet qu'une bille rebondisse. c'est 
bien sûr, l'élasticité de l'acier. Sous le choc, l'acier 
se comprime, puis se détend aussitôt, ce qui pro­
jette la bille. Mais cette détente exige un • tra­
vail • ; lequel' demande du • temps •. Et le temps 
perdu par la bille, est pour elle synonyme de 
moindre vitesse. 

Les physiciens explicitent l'opération comme si 
rien ne se passait à l'instant de l'impact sur le 
plan de rebondissement. Pour eux ce plan de 
rebondissemen.t n'est rien de plus qu'une ligne 
géométrique! qlli délimite simplement chut� et 
rebond. A suivre leur façon de voir, il semble­
rait que la bille effleure ce plan, et repart aus­
sitôt, comme dans une course de relais. Ce qui 
leur permet d'affirmer avec sérénité, que l'énergie 
cinétique (énergie de mouvement> de la bille au 
moment de l'impact, est égale à l'énergie poten­
tielle (hauteur du ldcher) et que cette énergie 
cinétique se. retransforme en énergie potentielle, 
en relançant la bille jusqu'� la hauteur exacte du 
lâcher initial. 
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Or, les choses ne sont pas aussi simples. Ce 
n'est pas par enchantement que le mouvement 
descendant se mue en mouvement ascendant. Il 
faut pour cela du c travail •, et en Mécanique. 

\ comme en bien d'autres choses, le travail n'est 
pas gratwt. 

Pour concrétiser l'élasticité de l'acier, à la fois 
de la bille, et du socle sur lequel elle rebondit 
et pouvoir ainsi décomposer le processus du tra­
vail, j'ai expérimenté avec un ressort à boudin. 
fig. 1 .  

Détendu, il mesure 3,5 cm de hauteur. Il est tra­
versé d'une tige de métal implantée sur le socl�. 
laquelle guide sans gêne, la chute et le rebond 
d'une masse pesant 5 grammes. La hauteur de 
chute A-B est de 9 cm. Le ressort se comprime 
alors de B en C, de 1.5 cm. Puis le rebond a lieu 
sur une hauteur de 5 cm comprise entre B et D 

Le raisonnement fait tout de suite comprendre 
qu'il ne paut absolument pas y avoir égalité cie 
chute et de rebond. Ceci pour deux raisons qu'il 
faut s'attacher à bien comprendre. 

9e- f 
Sen, 

Fïo.I Fïq.fi 
Supposon3 qu'un cliquet fig. 2, retienne le res­

sort dans sc: compression maximale, imposée par 
la chute. Ce ressort est donc devenu un paquet 
d'énergie dite , potentielle , . Il a emmagasiné en 
lui, TOUTE l'énergie de la chute, soit : 5 gr x 9 cm 

= 45 ergs. ( 1 erg = énergie nécessaire pour pro­
p�.tlser 1 gr. sur 1 cm.>. 

Ensuite, dès qu'on dégage le cliquet, le ressort 
se détend er. exerçant une poussée de bas en haut 
sur la masse de 5 gr. Mais cette masse, ne l'ou­
blions pas, est sous l'emprise de la pesanteur. 
laquelle c·xerce une poussée inverse. Par consé­
quent, sm le pcrrc:ours d'impalslon vers le haut. 
de C en B. la force du ressort devra d'abord 
vaincre la force de pesanteur. Et cela représente 
une perte d'énergie de : 5 gr x 1,5 = 7.50 ergs. 
Si bien que l'énergie effective devient : 45- 7,50 

= 37,50 ergs. 
Voilà donc pour la première raison de perte. 
Maintenant, considérons de nouveau l'appareil 

expérimental. Normalement le ressort est comprimé 
par la chuto sur 9 cm, de la masse 5 gr. Il pour­
rait . l'être exactement autant, par la .:hute d'une 
masse de 1 gr., tombant de 45 cm. Et il pourrait 
encore être comprimé pareillement, en posant des­
sus. donc sans mouvement, une masse de 25 gr. 

(suite page 4) 
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ESSAI DE REPO_NSE SUCCINTE .
· ·A l'ARTICLE DE M. MARIETTE 

(No 62 d�· tDLN Sans av�ir la prétention de ·.prendre· la défense des Savants)'·, par Gabriel GENAY 

Tout d'abord, il serait bon de savoir ce que 
Monsieur MARIETTE entend exactement par NON 
CONFORMISME. 

En effet si ce qualificatif est sans ambiguïté en 
regard de la morale, il n'en est pas de même en 
face de la Science et surtout de la Physique, en 
raison des nombreuses théories en vogue (Univers 
formé depuis environ 4 milliards d'années, par les 
poussières et les particules diffusent dans l'espace 
(d'après les uns), ou à oartir d'une ·gigantesque et 
unique nébuleuse pour les autres : univers existant 
de toute éternité, univers· en expansion, univers en 
état de oulsation, etc ... etc ... 

Un esprit scientifique n'a pas plus de chances de 
se trouver dans la Vérité qu'un esprit philosophi­
que ou un esprit à.la recherche de la seule logique; 
d'autant plus qu'il n'a jamais existé une telle con­
fusion d'idées que depuis que l'esprit scientifique 
a prétendu résoudre tous les problèmes. 

·JI, fa'ut bie� avouer que l'idée que le monde n'a 
pas ·eu de commencement et n'aura pas de fin, 
heurte quelque peu notre logique, tout ·comme la 
possibilité ·des espeçes. infinis ; nous pouvons le� 
admettre, mais nous sommes incapables de les réa­
liser dans notre esprit. 

Et ne . trouvez-vous pas que cette expression 
d'Univers éternel vous a comme un fort goût de 
Métaphysique. Jusqu'à ces derniers temps, le qua­
lificatif d'ETERNEL était l'apanage de la Divinité. 

La Matière ne serait .pas née de rien, puisque ce 
sont les particules d'énergie mises en mouvement 
qui auraient formé les atomes. Et cette énergie au­
rait fort bien pu se trouver à l'état latent avant de 
se former en atomes. 

LOI PRIMORDIALE : il n'y a pas de loi primor­
diale, et encore moins de Loi strictement positive. 

Voyons ce qu'en pensent les Scientifiques eux-mê- ÇJain d'énergie au bénéfice de l'entropie générale. 
me� : L'eau ne s'est pas annihilée par évaporation , 

Léon BRILL.OUIN : 11. n'y a pas de principe en non, car la vapeur de cette eau se condensera plus 
science, pas un seul. La science est une constr_uc- tard pour reformer une nouvelle eau. 
tian humaine, basée sur des observations (toujours Si la matière se dissocie, c'est également la 
entachées d'erreurs). Nous devinons· des règles em- Masse qui se dissocie. 
piriques, puis nous .\es appelons LOIS lorsqu'elles Tolilte particule possède une masse qui n'est que 
se révèlent de portée assez générale. le reflet de son énergie, ou n1ieux de l'énergie de 

MAXWELL : Les Lois inventées par l'homme _ _ , __ ses atomes. 
( mêmë Te plus savant) ne valent pas davantage On ne peut affirmer qu'une masse (entendons 
que leur inventeur. un objet quelconque) puisse être immobile. Il est 

LE DANTEC : Nous ne pouvons établir de Lois toujours en mouvement et son mouvement absolu 
que pour les choses dont l'étude nous est accessi- ne peut être décélé. Seul peut être déterminé un de 
ble ; mais lorsqu'une Loi nous paraît générale, ses mouvements relatifs par rapport à un référeP-
nous avons tendance à la croire universelle... tiel qui doit, pour la circonstance, être considéré 

L'origine de· l'énergie. des particules, la Science comme immobile (tout en ne l'étant pas bien 
ne sait l'expliquer. Mystère comme il en subsiste entendu). Et c'est cela la RELATIVITE. 
tant, malgré tout. D'ailleurs une augmentation de la vitesse de cet 

Quant au dualisme, il semble bien être la LOI (je objet ne peut faire varier sa masse que dans une 
m'excuse du terme) dans tous les domaines, Mé- faible mesure, et là, le problème est encore plus 
taphysique comme Physique. HERACLITE ne disait- compliqué, nous sommes en pleine relativité, rap-
il pas déjà « L'Harmonie du Monde est faite d'une ports relatifs de masse et de vitesses, etc. Un vrai 
lutte entre les contraires ». casse-tête chinois. 

RIEN NE SE CREE, RIEN NE SE PERD, TOUT SE En ce qui concerne la fameuse formule E = mc2, 
TRANSFORME. C'est probablement exact ; mais il on ne peut que la prendre pour telle que nous l'a 
ne fait pas oublier que la création des atomes avec donnée EINSTEIN. lmnossible de la vérifier tant 
des particules ne serait elle-même qu'une transfor- qu'un corps n'aura pas été désintégré d'une façon 
mation. absolue, toutes ses particules se trouvant complè-

Evidemment, avec de la matière, on fait de tement dissociées et la mesure de leur énergie ta-
l'énergie, mais cette énerÇJi-e, une fois u_tilisée, n'est tale ayant pu être déterminée. Si cela est possible, 
nas usée comme on peut le croire : elle retourne un jour, on trouvera peut-être un autre élément quo 
à l'entropie générale,·.pour produire sans doute, par celui du carré de la vitesse de la lumièrP.. Mais 
la suite, une neuvell� matière. comme cela n'arrivera jamais! ... 

La dégradation de l'énergie n'est qu'un semblant. En attendant, il faut bien avouer, aue cela res-
Evidemment, dans une transmission d'énergie, il y semble un peu au problème qui consiste à trouver 
a des pertes, mais ce qui représente une perte pour le tonnage d'un bateau en multipliant l'âge du Ca-
une machine à vapeur {par exemple) représente un pi taine par le carré de la vi tesse du vent. 

Suite de. l'article de. René, Pradel, de la page 3 
Ce qui, notons le en passant, concrétise parfaite­
ment le pouvoir du mouvement, puisqu'une masse 
de 1 gr., pourvu qu'elle ait une vitesse suffisante ,  
engendre la même énergie qu'une masse vingt­
cinq fois plus forte, mais sans mouvement. 

Tout ceci pour vous dire,· que dans la phase 
de chute, grâce à laquelle le ressort peut-être 
comprimé, la masse n'a qu'un rôle indirect.  Elle 
est peut-on dire, le catalyseur de cette force im­
pondérable qu'est la pesanteur. Car sans masse, 
la pesanteur n'aurait aucune puissance. 

Donc, rôle très indirect de la masse pour ce 

qui est de l'énergie accumulée par le ressort, cette 

énel"gie découlant de lâ gravitation, et non de la 
masse. D'ailleurs, enlevons cette masse de 5 gr .. 
et comprimons le ressort à la m ain ; ça revient 

exactement au même. 

Le ressort comprimé est donc une somme d'é­

nergie pure. Je dis pure, car il faut bien remarquer 
que ces 45 ergs emmagasinés sont exempts de 

masse. Autrement dit, . je considère l 'énergie 
, avant • qu'elle ne soit appliquée à une masse; 
tandis qu'en Mécanique, on définit une énergie. 
, après • qu'elle a mis une masse en m ouvement. 
Le f acteur masse est donc in.clu dans l'expression 
d'une énergie, ce qui embrouille passablement 

les choses. D'a�tant plus même, du fait qu 'il n'a 

jamais été convenu d'une unité de masse, et 
qu'on emploie arbitrairement les 1 poids • pour 
désigner le:> masses. Ce qui entretiei?-t un imbro­
glio lamentable, en mêlant la f orce de gravitCIJtion 
aux forces purement mécaniques. C'est ainsi. que 

la masse réelle d'un poids de 1 g r. ,  dégagée cte 

la force d'accélération de la pesanteur. 981 

cm/s/s, n'est plus que 1/981 = 0,00102. Soit un 

millième et quelque ; mais un millième de quoi ? 

On att end encore un nom de baptême 1 

Si je dégage le cliquet retenant le ressort com­

primé, celui-ci va se détendre .de façon instan­

tanée, précisément parce qu'il n 'y  a pas de masse. 
Mais si je replace la m asse de 5 gr. on conçoit 

qu 'elle va faire résistance,  et que la libération 

de l 'énerg1e ne peut plus être instantanée. La 
masse va se t rouver propulsée jusqu ' à détente 

complète dt� ressort, ·soit sur le parcours ascen­

dant C-B. Seulement, qui dit parcours. elit 

1 temps '· Or ce temps, délai in�vitable. annihile 

par avance une certaine quantité d'énergie ciné­

tiq�e. Pour que la masse 5 gr .. puisse remonter 

à la même hauteur qu'elle fut lâchée, il Jaudrait 

que la restitution d'énergie soit instantanée. Ce 

qui n'est jamais le cas, puisqu'un certain parcours 

est nécessaire. En définitive, l 'énergie latente que 

vaut la compression, se t rouve divisée par la va­

leur dudit parcours. è'est là. la deuxième raison 

de déficit. L'énergie restante précédemment. 

devient : 37 . 50/ 1.5 cm du parcours de détente 

= 25 ergs. 
En résumé, juste avant le rebondissement, les 

choses se présentent ainsi : Une m asse de 5 gr .. 

qui va âtre catapultée par l'énergie issue de la 

chute initiale. Mais le 't ravail de propulsion. pour 

les deux raisons démontrées. coûte 20 ergs. qui 

sont évidemment prélevés sur l'énergie engendrée 
par la chute. Des 45 ergs. U ne restera plus que 

25 ergs. n est donc exclus, radicalement, que le 

rebond puisse égaler la chute. 
De quelle hauteu r  sèra le rebond ? Elle est égale 

à celle de le c hute d'une masse de 5 gr.,  qui au 

bout de sa descente, pourrait produire un travail 

de 25 ergs; soit ·: 25/5 = 5 cm . Ce qui est 

conforme au résultat de l'expérience. 
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Après quoi, ce rebond de 5 cm. se changera 
en chute, laquelle communiquera au ressort ces 
25 ergs. Mais ceux-ci seront amputés du même 
prélèvement, en sorte que le rebond suivant ne 
sera plus que de 2.33 cm ; et ainsi de suite jus­

qu'à l'immobilité. 

On voit donc que l'oscillation est rapidement 
amortie. Elle le serait bien moins vite, uvee un 
ressort plus fort. C'est pourquoi une bille d'acier 
chutant sur un socle d'acier, peut rebondir lon­
guement, parce que la compression de l'acier cor­

respond à un ressort très puissant. Mais l'amor­

tissement r. en et pas moins certain; même si toute 

cause de frottement pouvait être évitée. 

Ainsi donc, ce fameux principe de la c Con­

servation df l'Energie mécanique • n'est qu'une 

illusion. et il doit être remplacé au plus tôt par 

celui de • Déperdition de l'Energie mécanique ... 
Tou!P. transposition d'énergie cinétique en énergie 

potentielle ou vice-versa. exige un • Travail • de 

transformation. qui entraîne une déperdition iné­

vitable de l'énergie initiale. • 

Et ceci est d'une importance capitale. car dans 

la Physiquû Universelle, les oscillations sont 

légion. (Toutes les ondes ont des oscillations). Et 

toute oscillation implique nécessairement une élas­

ticité, si bien que TOUTES LES OSCILLATIONS 

sont justiciables des répercussions sont justicia­

bles des répercussions exposées ici. 

c· est tout un bouleversement des conceptions 

couramment admises. que la présente démonstra­

tion donne à augurer ; et c'est pourquoi j'ai tenu 

à en donnar primeur à LU MIERES DANS LA NUIT. 

ayant toujours été sensible à la confiance de son 

Directeur et de ses lecteurs. 



lES ATTERRISSAGES D� 
PEN DA NT LE S M O I S  

SOUCOUPES VOLANTES EN FRANCE 

DE . S E PTEM BR E ET OCTO B R E  1 9 5 4  � . . · . :'' A . . . ' 

E l : ZONES CEN ERALES D'ATTER R ISSAGE 
Dans les det,�)( paragraphes précédents, nous avons 

s itué séparément les emplacements des témoins et 
ceux des objets, il convient ma i ntè'nant de les rap ­
procher pour voir dans quel les sortes de zones géné·­
ra les �e sont effectués l es atterrissages. 

Dans cette perspective nous trouvons : 
1 °  30 observations dans le pér imètre de visi b i l i té 

autour · de maisons d 'habita t i on : 
6 cas près de ma isons i solées, 
9 · cas dans des vi l lages de moins de 1 .000 habi -

tants, 
· 

9 cas dans des v i l lages de 3 .000 à 5.000 habita nts, 
8 cas dans . des v i l les de 20.000 à 260.000 habi ­

tants ( Bergerac, Mont luçon , Ca lais,  Perpig na n ,  Tou ­
louse ( 2  fo js ) et u ne vi l le non désig née ( cas da ns 
une cour de caserne ) . 

2°. 42 observat ions dans le périmètre de vis i -
1:- i l i té au,tour d e  l ieux d e  gra nde circulaticn : 

24 sur lâ route . ou au bord , 
1 6  dans les . champs visibles de la route , 

2 sur une voie ferrée. 
3° 7 · observat ions seu l ement ccncernent des sou­

coupes a tterries en ple i ne campagne. 
On le voit, l�s a tterri�sages de soucoupes volantes 

sont · aussi rares à . l ' intér ieur des terres qu'à l ' i nté­
rieur de�· v i t' l�s . . La grande . majorité d 'entre  eux se 
produit aux a�ord� des peti tes agglomérations et du 
réseau · routier. 

Cette . stat ist jque. est à rapprocher du fa i t  que sur 
86 témoins dont le métier est i nd iqué, nous n'avons 
réleVé que ' 2.2' 'cu ltivateurs contre 32 .... art isans e t  ou­

. ·  vriers, plus '32 adu ltes de professions d i verses, so i t 
. &fr'�� u{ti�teufs, ·au tfement· �it  un tiers de cu l ­
" tivate�-��e 1deux tjers .de non"c4ltivate1.1rs. . . 

Get .�spec:t du problème est très i mportant . Il mon ­
tre à quel poi nt les apparitions de « martiens » dé­
bordent le cadre du monde purement paysan. 

Si les soucoupes sont des eng i ns q u i « tâtent l e  
te�ra i 11  � .  p ou r  reca,nnaître à la  fo is notre terr i tc i re ,  
notre genre de vie et nes réactions à leurs manifes­
tations, cet ensembl e  est fort logique : la tentat ive 
d'approche reste prudente, · mais  e l l e  est sens ible . 

· Nous ·�avons 'déjà noté · que le nombre d'observa tions 
faites par des témoi ns }'lacés sur des routes est de 
3 5 ( automob i l istes, motocycl istes · et cycl istEls l sur 
82, soit plus d ' un tiers. Si l 'on y ajoute, comme on 
le doit ici , les témoins c i rculant à p i ed sur des rou ­
tes, soi t  1 0, . l a. proportion dépasse a lors la moi t ié, 
ce ·qui  .est · considérable .  

Enf in,  on compte 3 1 atterr issages sur des rcu tes, 
au bord immédiat des routes ou sur des voies fer­
rées, sur  92, soit  une proportion d'un t iers. 

Bref, toutes les indications t i rées de ces d i fférentes 
catégories · concordent : les atterr issages de soucoupes 
ont été assez .fortement polarisées par les vo ies de 
circulation. 

FI D I STANCES E NTRE LES TEMO I NS 
ET LES OBJETS 

C'est  un élément de prem ière importance pour la 
va leur du . té moignage . Au loin,  toutes les confusions 
sont possibles. A pet i te d i stance, surtout à brû le­
pourpoint, i l  n'y a place que pour l ' ha l l uc i na t ion , le 
délire ou · l ' i l lusion la plus grossière. 

Deux difficultés vont ma lheureusement i ntervenir  : 
d'une part les journaux ont souvent omis d ' i nd iquer 
les rense ignements nécessaires à cet égard ; d 'autre 
part l 'a;:>préciation d� la d istance 'par le témoin est 
assez aléatoire • .  11 est vra i que cet a l éa n'est  considé­
rable que pour . les observa t ions à une d istance i mper-

M ichel CARROUGES 

lEf IIP.PIIRITIONf 
. DE MIIRTIENf 

FRANCO : 1 4,75 F 

• 
.......... ......... ....... , 

� .  . 

pa r Michel CARROUGES (su i te e t  f i n )  

A insi que n os lecteu rs l e  savent depuis n o t �  dernier n u m ér o ,  u n  o u v rage digne d'u n 
t rès vif i n t é rêt, s u r  le su]et des < M.O.C. > ,  vie n t de paraitre dep u is peu de temps.  Il s'agit 
de . « LES APPJ RITIONS DE MARTIENS >, de Mic he l C.4. RROU(; RS (Edit ions A .  Fayard) .  
T.:au le u r  nous . n au torisé à reprodu ire les extraits c i-dessous,  f]ll Î melle  n t  e n  relie{ l l 11 las 
de renseignements ign o rés jusque là. Tout l'ou vrage e n  quest ion p rés e n t e  du reste l i ll  intér�t  
ti L 'éche lle 'des lignes q u i  suivent . · 

tël nte  e t  q u i  sont donc par déf i n i t io n  les  moi ns p ro ­
bantes. Par contre, p lus l a  soucoupe éta it  effective­
rr.ent proche et  p lus fe témoi n  a bénéficié de po i n ts 
de repère pour appréc ier plus sûrement, s i non l a  
qua n t i té exacte de mètres q u i  l e  sépara i e n t  de l a  
chose, d u  moins la qua l i té d'évidence de l 'obj e t .  Cec i  
devient tcut -à fa i t  sûr pour les i nc idents q u i  ont mis  
l i t téra lement la soucoupe ou l e  p i lcte nez à nez avec 
le témoi n.  Or, ce sont précisément  ceux - l à  q u i  ont  
u ne va leur  cruc i a l e. 

Nous noterons l 'éche l le des distances s u i vantes où 
l a  va !eur  des témoignages peut  dépendre de certa i nes 
a utres c i,rconstances, comme la  c l arté cu l a  durée de 
l ' i ncident ; 

Plus  de 200 m : 1 cas ( Pa t ien t ) , 
200 m : 2 cas ( 2  a nonymes , l ' u n  à V i l l ers- l e - Lac ,  

l ' autre à Méra l ) ,  
1 50 m : 3 cas ( Re na rd - Goujon - U n  é l ec tr i ­

c ie n  d e  Berge rac ) , 
1 00 m 4 cas ( Roch e  - lan sse l i n  - Vida l -

Rober t ) , 
70 m 'Cas ( Devois i n )  , 
5 0  m 5 cas ( Merc ier - Pruden t  - N icolas 
Ga l l ois - M .  B .  l e  1 4  octobre ) ,  

Moin5 de 50 m : 1 cas ( Casamajou ) ,  
40 m : 1 cas ( Thébaut ) , 

Moins de 30 m ,; , 1 cas ( F i guères ) , 
20 rn ; 4 cas ( Fourneret - Stramare - Beu-

c la i r  - Schubrennet ) , 
. 

1 5  m 3 cas ( Ga tey - Sion - 2 Borde l a i s ) ,  

6 m 2 cas ( Dew i lde - Casse f l a ) , 
5 m 1 cas ( M i t to ) , 
4 m 1 cas '( lecœuvre ) , 
2,50 m : 1 '  ds ( lebœuf ) ,  
1 m : 1 cas ( Beuc ) . 

Nous avons dbnc 1 2  cas à 1 00 m et a u -dessus, 
9 cas entre 20 et 1 00  m , 1 3 c as entre 1 et  20 m .  

Nous avons d 'a utre pa r t ,  2 4  cas dans lesque ls  l a  
souccupe é ta i t  sur l a  chaus�ée o u  sur l e  bord d e  l a  
même route q u e  l e  témoi n ,  e n  sorte  q u e  l e  témo i n  e t  
l 'ob j e t s e  son t trouvés nez à nez o u  côte à côte. 

Dans 5 cas , la soucoupe s'est posée dans l a cou r 
O L.. l e  j a rd i n  où se trouva i t  le témoi n  ( Lecœuvre 
- Mcntagne - labenne - lucas - 2 art i l l eurs ) . 

Dans 4 cas , des paroles compréhens ib les cu non 
ont été adressées au témo i n  par le p i lote ( La u ­
gère - Uj.var i  - C a l  b a  - Ca rreau ) . 

Dans 4 cas, i l  y a eu contact , le p i l ote aya n t  tou ­
ché la main ou l'épaule du témoin ( Mazaud -
David Lucas - Le lay ) . 

A joutons que dans les  cas Dewi lde,  .lebœuf, Ga tey, 
les déta i ls précis fourn is  sur l a  topograph i e  des l i eux 
et les emplaceme n ts respect i fs des témoins et  des 
objets ( ou des p i lotes J conf i rment  encore l ' extrême 
proxim i té de la rencontre . 

Nous trouvons donc d ' u n  côté 1 3  i nd ica t i ons d e  
distanc e  de moins de · 20 m, d ' au t.re p a r t  3 8  cas 
pour lesquels les données de fa i t  imp l ique nt en 
généra l  une distance du mêm e ordre . 

On peut donc d i re en gros que la moi t ié des ren ­
contres se son t produ i tes à une très courte d ista nce : 
quelques mètres envi ro n. 

Cl DUREE DES OBSERVAT I O NS 

Cet é lément, l 'un des plus i mportants,  est le p l us 
d iffic i l e  à apprécier. les témoins n'ont pas eu le 
sang-froid de noter exactement parei l l e  durée avec 
leur montre. Nous sommes rédui ts à des estimations 
de pr incipe que les journaux n 'ont pas souvent rap­
portées. 

Notons cependant quelques ordres de gra ndeu r 
symptoma tiques : 

quelques secondes : 5 cas ( Vi g no l l es ,  lecoq , Thé ­
baut , Schubrenner, ouvriers du Mans ) , 
une dem i -m i nute : 3 cas ( Ga tey, Gou jon , Mal i  l ,  
1 m i nute : 1 cas ( Barrau l t ) , 
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2 m i n u tes : 2 cas ( N icolas,  Ga rde l l e  1 .  
que lques m i n u tes : 4 cas ! Gu d l emotea u ,  j a u l l ie n ,  

Legeay, Beuc la i r  l ,  
l 0 m i n u tes : 2 cas ( Le lay ,  habi ta n t  de Méra l ) .  
20 m i n u tes : 1 cas ( Roche 1 ,  
1 heure : 1 cas  ( un a r t i sa n ,  le  1 2  -:c tobre ) .  
2 h . 3 / 4 : l cas ! R a mond l .  
A l u i  seu l  c e  ta b leau es t trompeur .  I l poussera i t  

à nég l i ger les observat ions brèves e t  à n e  reten i r  que 
l es plus longues, mais ce l les - c i  ne se n t  pas fameuses 
e n  généra l .  

L e  prob l èrroe cap i ta l  est donc de rechercher que l le 
pe u t  ê tre la va leur  des observa t ions brèves et même 
très brèves , ma i s  favor i sées par une courte d istance. 

Une dem i - m i nute , comme dans le  cas Ga tey, n 'est ­
ce pas un m i n imum ? Que peut va lo i r  une observa ­
t ion de c ue lques secondes ? Est-ce q u ' e l l e  ne com ­
porte pas a u toma t iquemen t le r isque de confusion 
avec u ne de ces i ma ges-éc l a i rs qui traversent l 'es ­
p r i t  de temps à autre ? 

Le prob l ème est d 'a u t a n t  p l us grave q u ' i l  ne con ­
cer ne pas seu lement  les 5 cas  que nous avons c i tés 
p l us ha u t .  1 1  se pose a uss i pou r b i e n  d 'autres cas, 
a u  sujet desque l s  nous n 'avo ns pas t rcuvé d ' i nd ica­
t ion de d u rée e t  qui  semble n t  avo i r  é té fort brefs .  
Nous n 'avons.  e n  effet d ' i nd ica t ions de durée que 
pour 20 cas sur 95 ,  ce qui est t rès fa ib le  ; peur la 
p l u;Jart des a u t res nous sommes réd u i ts à l ' i mpres­
s ion que l 'observa t ion fut très rap ide .  

U n e  ou deux secondes , c 'est l e  temps d ' u n  éc l a i r ,  
l e  temps de regarder u n e  se u l e  fc is  et  d 'être dupe 
d ' une prem i ère i mpre�sion . Vingt ou trente secondes, 
c ' est  le  temps de rega rder p l us ieu rs fo is  et  de rec t i ­
f i er u ne prem ière  i mpress ion .  A t i t re de repère , trente 
seconde-s ,  c ' est  le temps d ' a rrêt d ' une rame de métro 
dans une s t a t ion .  

Ct::m m e nt  recons t 1 tuer  après coup la  durée a p ·  
prc- x i ma t ive d ' u ne obse rva t ion d ' a t terr issage ? 

Ce sera i t  tou t i:t fa i t  i m poss i b l e ,  donc ru i neux pour 
IJ  r echerche ,  s i  d a ns bon nombre de cas nous ne 
posséd i ons que lques  re;Jères obj e c t i fs .  Ces repères 
son t  l es déta i l s  suppl émen ta i res c;ui se sont a j ou tés 
à la s i mp!e obc:e rva t i c n  d'at terr isa g e .  

La prem i ère  donnée i mporta n t e ,  à cet  é g a r d ,  c 'est 
l e  f a i t  que l es témo i n s  a i e n t  p u  vo i r  la descente préa ­
l c. b l e ,  pu is l ' envol de la coucoupe . 

Or,  en pra t ique ,  comme nous a l lens le vo i r ,  dans 
30 cas sur 89,  donc dans le 1 / 3 des cas,  le témoin 
a vu l a  soucouoe descendre ava n t d ' a t te r r i r . D ' a u ­
tre  p a r t ,  d a n s  69 c a s  sur  8 1 , i l  a ass i sté ·à l 'e nvol 
de l a  sçucoupe. Ce dern i er fa i t , à lui  seu l ,  a u ne 
i mporta nce considéra b l e .  A l ' aspect de l 'obj et ,  i l  
a j o u t e  c e l u i  de son comportement e n  qua l i té d 'obj et  
vol a n t .  Du même coup ,  s i  rap ide q u ' a i t é té l 'envo l ,  
i :  ap;:>or te l ' ind i ce d ' un a l longement  supp lémen ta ire 
de l 'observat ion . 

Sur c e t t e  base s 'a jou tent  d ' a u tres fa i ts . 
C 'est  a i ns i  que dans p l us ieurs cas le témoi n  l u i ­

même a fa i t  tout u n  t r a j e t  pou r s'approcher davan ­
tage d e  l 'objet : 

lecœuvre s ' est  rapproché de 50 à 4 m , 
Gou j o n , de 500 à 1 50 m avant d'être pa ra l yse 

c uran t  30 à 40 secondes, 
Renard , de 250 à 1 5 0  m, 
Devo i s i n ,  d e  1 5 0 à 7 0  m, 
Les deux a u tomob i l i s tes borde l a i s ,  de  200 ou 

300 m à 1 5  m. 
Beuc l a i r  est sor t i  de chez l u i ,  a traversé la  rou te ,  

et  une pa r t i e  d u  pâturage pour s'approcher à 20 m 

de l ' obj e t .  

N o u s  n ' avons b i e n  e n te nd u  de te l l es i nd ica t ions 

que dans l es cas dét.J i l lés.  Pou r  com b i e n  d ' a u t res 

a ur ions- nous des données a na logues s i  l 'on a va i t  pr is  

l a  p e i n e  de l es rechercher  ? 

( SU I TE PAGE 6 )  
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O B S E RVAT I O N S  
Un incident tragique et regrettable 

UN « M.O.C. » ET TROIS ETRES 
INCONNUS STOPPENT UN CAMION 

EN A RGENTINE 
Cordoba ( Argentine) 20 octobre. - Troi s  

êtres étranges a u x  al l u res de robot o n t  été 
\'U S  par un chau ffeur de camion sur une 
ro ute déserte d'Argentine.  C'est du moins 
c.e. qu'affirme la vtctime de cette curieuse 
mésaventure qui est venue conter aux poli­
ciers de Monte Maiz les circon stances de 
cette rencontre. 

Au volant de son camion, Ernesto 
Douglas se rendai t, la nuit d ernière, sous 
un violent orage, de  Monte Maiz à Isla 
Verde ( province de Cordoba) lorsqu 'il fut 
ébloui soudain pa:r u ne· vive l umière blan­
che qui enveloppait le véhicule de toutes 
parts et se déplaçait s u r  le  même traj et.  

SENSATION DE BRULURES 
Douglas ressenti t en même temps une 

Lrùlure au visage. Il freina, mais le  camion 
dérapa, quitta la route et s 'embourba sur 
le bas-côté. Le chauffeur affirme qu'il se 

t rouva alors en présence de trois êtres 
t'- t ranges semblant être des robots près des­
quels  i l  y avai t un engin de forme ovale 
m uni de hu blots et émettant une lumière 
crue. 

A ffolé,  il prit son revolver et tira quatre 
bal l es s u r  les êtres mys térieux. Ce ux-ci 
!; 'en fu i rent et se réfugièrent dans leur 
�· · véhicule spatial >> qu'i ls  mirent en ma r­
che.  A p l u s ieurs repri ses, i ls  survolèrent 
Do uglas et ce d ernier ressentit chaque fois 
des  brùl ures sur tout le corps. 

PA RFAITEMENT « SAIN D'ESPR IT » 
Exténué, les vêtements en l ambeaux, 

Douglas s 'est présenté au poste de police 
de Mon te Maiz 1 où il a s ubi un examen 
méd ical .  Le médec i n  a déclaré que les 
Lrù l u res d u  chauffeur présentaient l 'as­
pect de << curieuses lésions » dont il n 'a pu 
< ié lerminer la cause. Il  a assuré que la vic­
time étai t parfaitement « saine a· espri t )) . 
(Pu blié par de nom breux jou rnaux fran ­

çais le 2 1 - 1 0-63) . 
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Suite de l'article d e  M. Carrouges, d e  la page 5 
I l faut sou l igner en outre tous les cas dans les­

quels l e  témoin a vu un p i lote hors de l 'appare i l .  
C es t  u n  élément d e  compl icat i on e t  d e  prolongat ion 
de durée. 

Da.ns 5 cas, notamment, le  témoi n a vu la descente 
de l 'objet,  la sortie des p i lotes , leur rentrée , puis  
l 'e nvol de l 'objet : i ncidents (alba ,  Ca rreau,  F i guè­
res, habitant de Pons, automobi l istes bordela is .  

. Dans d'autres cas ,  la  p l upart,  l e  p i lote éta i t  déjà 
SOfti , · mài$' d iverses c i rconstances ont notablement 
a l longé " l'incident,  surtout si  c 'est l e  p i lote l u i - même 
qui a fa it un· vér i table trajet hors de son engin ( cas 
Dewi Ide,  Maza ud , David, Lebœuf ) . . 

Une ind ication intéressante à cet  égard est donnée 
par le témo in Gatey : il n'a fa i t  que voi r  le p i lote 
dehors à côté de la soucoupe, puis  la rentrée du 
pi lote et l 'envol de l 'engin et i l  est ime son observa ­
tion à la durée de une dem i -m i nute. 

On· peut donc admettre ra isonnablement que les 

observations les p l us importantes étant cel les qui 
comportent un certa i n  nombre de pér i pét ies, ont lo­
giquement duré non pas l 'éc l a i r  de quelques secondes, 
mais  p l us ieu rs diza i nes de secondes, soi t  u ne bon ne 
demi -minute ou une m i nu te environ. Nous en verrons 
l ' importance capi tale dans les probl èmes de percep­
tion. 

H l  CON DITIONS. DE V I S I B I LITE 
. Au début · des incidents d'atterr issage, les deux 

cas les plus célèbres, ceux de Mazaud et de Dewi lde 
se sont produits la nuit . Ensuite, lorsqu 'on parcourt 
les coupures de presse on est encore frappé du fa it  
QUe la  très grande major ité des i ncidents ont eu l ieu 
généra l ement la nu it . On en retient souvent cette 
double impression que les soucoupes se cachent et 
qu'el les sont d iffic i l ement observables.  

En fa it, i l  en va d i fféremment. 
Nous avon5 relevé : 
8 cas d'a tterr issages en p le in  jour, de 6 h 20 à 

1 7  h 1 0, 
76 cas d'atterrissages de n u i t, y compris  le dem i -

jour . 
Dans cette seconde catégor ie,  i l  convient a lors de 

fa i re une i mportante subd ivi sion : 

Pour 22 cas la soucoupe est parfo is  nettement 
sombre ( cas Mazaud et  Bache l a rd ) ,  m a i s  selon les 
cas l e  pi lote sorti émet un rayon de lumière ( Davi d ) 
ou bien soucoupe ou p i lote son t  vus de t rès p rès 
( Ujvar i ,  Casse l ia ,  Lecœuvre ) ,  ou encore la soucoupe 

est à proximi té d'une source d 'éc l a i rage ( Stramare ) 
ou enf i n  c e.rta i ns déta i ls : la couleur rouge de l ' objet 
ou son aspect br i l lant donnent à penser  que l 'objet 
a été nettement vu ,  etc. 

Dans 5 4  cas, i l  faisait nuit ou presque, mais la 
soucoupe était lumineuse ( 1 l ou émettait u ne puis­
sante lumière. 

Cette p roportion d e  54 cas de soucoupes lumineu ­
ses sur 76 observations nocturnes ( p lus des 2 / 3 ) s i ­
gnif ie q u e  l es soucoupes sont l o i n  d e  s e  d i ss i mu ler 
�ystéma tiquement. Si e l les semblent préférer la n u i t ,  
c �  n 'est p a s  pour se cache.r puisqu 'e l les s ' i l l uminent 
et se promènent ostensiblem'ent. 
I l  COM M E NCE M E NTS ET F I NS D 'OBSERVAT I O N S  

L a  façon dont la soucoupe e s t  appa rue, pu is  a d i s ­
paru e s t  un élément p i tt.oresque q u i  a frappé le  té ­
moin et ses auditeurs. Les comptes rendus l 'ont  men­
t ionné dans 80 % pes cas. 
Débuts d'observations 

59 cas : le témoin aperço it  i nopinément la sou ­
coupe déjà posée au sol . 

30 cas : le témoi n la voi t  descendre et a tterr i r . A i nsi  dans ' tes 2 / � des cas, la soucoupe était  déj-à 
a u  sol . 

C ' est la preuve qu'el le  arr ive très souvent à dé ­
jouer l 'a tte ntion huma ine. Le fa i t  est d 'autant p lus 
frappant que les 2 / 3  des soucoupes se mont.rent l u ­
mineuses à l 'atterrissa ge .  

I l  e n  résu l te ,  e n  tout cas, q u e  dans l a  propor­
t ion de 2/3 des m cidents, l a  durée effect ive des 
atterrissages a été p l us longue, peut -être même bea u ­
coup p ! us l ongue que ce l le de l 'observa tio n .  Tout se 
passe comm� 5. i  J 'a ppn r i t ion d 'observateurs déra n ­
gea i t  les p i lotes de soucoupes. O n  n e  vo i t  p a s  e n  quo i  
i l  y aura it  là  un phénomène surnaturel . 
F i ns d 'observations 

Dans 69 cas, l 'observa t ion se termine par l 'envol 
de la $OUcoup� .  Cet enve l est presque touj ours ver ­
t rea l et d 'une très grande rapid ité .  Da ns deux de 
c.es cas seulement nous avons noté u ne montée à fa i ­
ble a l t i tude survie d e  survol hori zonta l .  

Dans 1 2  C3S, l e  témorn n ' a  pas observé ! u i - même 
l 'envol de la soucouoe ou la continuat ion de l 'a t ter­
r i�sage. Parfois l e  témoin est repa rt i  sans p rêter p lus 
d 'a ttention à l 'engin.  ou il sst a l lé chercher d 'autres 
témoins, ou bien i! s'est Enfui I l  semble qu 'on pu isse 
classer 6 cas dans cette dern i ère ca tégor ie .  Le beau 
monde s'en éimusera mais il i mporte p l us d e  noter 
que nous ne conna isscns cette fu i te que par l ' aveu 
du témoin l u i -même. C'est une i nd ication généra le­
ment favorable pou r  la  s incér ité de son témoi g nage 
I l  ne manque pas de témoins qui se sont a rrêtés net, 
sur p l ace, d'autres qui cnt tenté de cou r i r  vers la 
�ou coupe et ont été para lysés ( cf.  Effets Physiques ) 
ou devancés par l 'envol de l 'engi n .  Cette va r iété 
d 'att i tude-s est le ref let  de la var iété des tempéra ­
:nents huma i n� 
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LA REGION DE ROUEN 
EST-ELLE UN UEU DE PREDILECTION 

DE PASSAGE DES M.O.C. ? 
Nous auo ns insé ré dans no tre pré céde n t  

n u me ro u n e  n ole  demandant à nos lecteu rs 
dl� ce l l e  reyion rie PI:e�d re . con tact af!eC 1\� . 
C/'ts l ou (j ru e ll.-F re re a ilfon t-Saz n t-A z ­
gnan (Sei;w-Mnritim e )  ; ce dern ier, q u i  es t 
ir n o bserva t eu r nssidn nous signale sou­
vent  les nom breux cas  don t i l  est  le té­
m oin . .  4 jo u l o ns que cer tains de ceux-ci ont 
(; té ega lem e n t  o bse rvés par d'au tres té­
m oins . Voici donc les dern iè res o bserva­
lions lf's plus in téressan tf's à ce suje t, par­
mi df' t rès nom breuses . 

1 :1 juille t 1 96.� à 23 lz . 40 : « Etoile » 
jau ne assf'z grosse ,  ronde, visible 10  à 1 5  
secondes à la ve rtica le d e  Prea ux, allant 
tJers l ' O u es t  ; çlisparait brusqu em e n t .  

1 ()  ju ilTe t 1963 : « é to ile » cou leur bleue,  
m r� m e  f rajectoirc que le  1 H,  m ais observée 
2 m i nu tes à l a j n m el le  . 

20 ju illP i  1 963 : cla rté pou rpre unifor­
mP aLL S St{ r .�o o ,  ru e de R on ch erolles s u r  
lt> Vivie r ; du rr' f' 5 s econdes , a u c u n  n uage 

pas d'o rage . 
27 ju i lle t 1 96.'I , à 2 h .  30, passage de 5 

« M . O . r. .  >> ronds df' cou leu r orange, au­
dessus dl'  Rou en . A la nu :m e heure, u n  au­
/ re ob ;et r1s pl' cl de croissa n t  cou le u r  jaun e  
pri lr> ri flan t ,  com me les précéde n ts vers le 
SO ; l a rge 3 ,ou 4 foi s comme la Lune, 
bru it bizarre ; ciel t rès c lair. 

Le 28 ju ille t  1 963 à 22 h. 40 : énorme 
ob je t rou gt>âlre alla n t  ve rs le  N.-0.  traje c­
t oire lw rizo n ta lr> . 

l,f' 1 2  norÎ 1 1 96.1 ri 2.1 h .  40 : énorm e  
, ,  qou l l f' r ie  lu m iè rl' » s o u s  l es nuages. 

/.,, 2h. ao( li 1 96.� à 21 h . h.5 : o b}e t vio le t ,  
l t ·  ni .  c lans ,  ou  sou s les nuages a llant vers 
ft· NE. 

l., f' 28 notî t 1 96.1 : < <  étoile >> len te vue au­
dess u s  dr>  .Jupifr>r ( vers ln loca lit é  B lainvil­
lf' C re vo n ) .  

J .. e 4 ocfo brt> 1 968 à 2 1  h .  2 0  : au-dess us 
de R lnin villr. Crèvon et se dirigea n t  vers 
B u ch y .  ll n ob je t d'u n d i amètre de 1 /3 de 
cel u i de la pl e ine  lune, v u e  sur t5•, a llan t  
lU' rs le N E .  au cu ne train ée, écla t méta lli­
q u e  com m e de l'a lu m inium brillan t,  hau­
t r- u r an qH laire .10 ° e n viron , ciel peu n ua­
ae llx. 1\1. Cas tou a pris des pho tos de cer­
toins rif ces o bje ts . 

U N E  « E SCADR I LLE » DE SOUCOU PES 
VOLANTES OBSERVEE EN ARGENTI N E  

Une « escadri l l e  » d e  soucoupes vol antes a semé 
la panique, dans la n u i t  du 2 1  ou 22 octobre, à 
TRANCAS ( provi nce de T u c u m a n ) apprend-on à 
Buenos-A i res.  

Les mystérieux engi ns,  qui étaient a u  nombre de 
six demeu rèrent suspendu s  dans l ' a i r  d u ra n t  q u a­
rante m i n u tes environ,  à q uelques dizai nes de 
mèt res seu lement des premières maisons d u  v i l l age, 
dont les habitants  racontent que leur premier souci  
a été de met tre les enfa nts à l 'abr i .  Les réc i ts  de 
tous les témoi ns  ocu l a i res concordent  : avec l 'ap­
parit ion des soucoupes vol antes, l 'atmosphère se 
cha rgea d'une odeur  de soufre et la température 
s'éleva .  Chaque engi n avait  environ h u i t  mètres de 
dia mètre et ses côtés étaient percés de s ix h u blots . 
Chacun d'eux paraissait  scruter le terra in  au moyen 
de deux faiscea ux l u m i neux, l ' u n  b l a nc ,  l 'autre d 'un  
rouge viol acé, dont  la  l u m ière aveugla nte i l l umina i t  
toute l a  campagne. 

Fai t  étrange, les c h iens d u  v i l l age n'ont pas 
aboyé, et ce n 'est q u'après le  départ de l a  mysté­
r ieuse escadri l le, q u i  s'est accompagné de l 'appa­
lt'ition d'une nappe de fu mée b la nche, q u ' i l s  ont 
h u rlé longuement dans l a  n u i t ,  redevenue pa isi ble. 

( <<  Ouest-Fra nce » 2 5 - 1 0-63 ) D'un de nos corres­
pondants de France. 



RECENTES de '·'M.O .C." 
EXTRAORDINAIRES OBSERVA TI ONS de ''M.O.C. 

EN AUTRICHE 
Le 2 7  août 1 963, l'affaire suivante a été 

communiquée au Service Technique de la 
Société d'Etudes Interplanétaire à Wien, 
par les soins de la Section de Linz de la 
(; .F.I. : 

. 
. . .. . 

« Monsieur A lexander Santner, de Klein­
Reifling (à environ 20 km au Sud de 
S{ey r) a observ�, accompagné de sa femme, 
le 28 juillet 1 963, aux environs de minl{it, 
par lJisibilité claire, un objet sphérique de 
luminosité variable, qui survola en zig­
zags, en restant immobile de temps à au­
tre, la région de l'A lmkogel, soit le Boden­
udrs au-dessus des parois de lVies et de 
Langlock, recherchant apparemment gueZ­
que chose, et qui resta clairement vzsible 
pendant 1 h. 45.  Se souvenant de l'appel 
de la G .F.l. paru dans la « Neue Jllus­
trierte Woch rnschau » ,  Monsieu,r Santner 
u déclaré cette apparition le lend)emain 
matin à la gendarmerie de Klein-Reifling. 
.11. Santner n 'avait auparavant, à l'excep­
tion de l'appel inséré dans « W ochens­
chrw » ,  rien en tendu ni lu concernant les 
C JFOs. Rendu attentif par cette observation, 
.11 .  San tner a pu, à la suite d'une observa­
tion faite en compagnie de sa femme et de 
son fils âgé de 1 5  ans, le 1 1  aotl t 1 963, 
après minuit, porter témoignage d'un évé­
nf!.ment réellement exceptionnel. 

« Réveillé par l'agitation des animaux 
dome8liq�es, M. Santner sortit de chez lui. 
A près avoir inspecté les alentours de la 
maison, il vit 40 à 50 bol{les lumineuses 
dP. grosseurs différentes qui, selon toute 
a pparence, en traient et sortaient des grot­
tës des A rzmauer. Il réve"illa sa femme et 
son enfant, et ils purent ainsi observer, à 
:! h. 28, la descente jusqu'à 1 .400 mètres 
Pnviron (au-dessus du sol) d'un très grand 
.objet aérien .J!l.Uni d'ouvertures en forme 
de tubes lance-torpilles de diverses dimen­
swns, et q!.Ii e rra à plus!eurs reprises entre 
l'A lmkogel et le Bodenwies en ayant l'air 
r/p, faire des recherches et qui, pendant ce 
temps, émettait des signaux lumineqx in­
te rmittents. Ensuite, il commença le ra­
massage des petits objets aériens, en se 
présen tant toujours de telle façon que les 
ouvertures soient placées devant les objets 
Polant�. .�elon leu r  dimension, de telle 
sorte que ceux-ci allaient. à la rencontre 
et é taient absorbés. La famille Santner put 
observer ce ramas.Yage en groupe ainsi que 
le5 émissions de lumière six fois encore, 
jusqu'à ce que,  à 4 h. 32, toqtes ces appa­
ritions aient été cachées en raison du pas­
sage d'un ban c de nuages. 

« A u  total, M. Santner a pu signaler 
huit o�servations jusqu'au 24 aotlt 1 963, 
qui  furent toutes communiquées par écrit. 
Ce même jour, qQelques membres de la 
G.F.I. de la Section de Linz, ainsi que la 
famille Santner, se trouvaient en observa­
fion, à · l'endroit d'un point de vue favora­
f>le situé .Yur le Saileralm. 

« A 2 1  h. 40, ils puren( remarquer une 
apparition bril�ante de forme sphérique et 
animée de pulsat.ions blanches et jaunes 
qui, volant sans bruit en zig-zags, passa 
et repassa pendant 50 minutes sur toute 
la région . L 'objet se présentait de façon 
si favorable, malgré sa dimension appa­
ren te qui était de 4 fois celle d'une étoile 
de première grandeur� que l'on pouvait 

distinguer des traînées de lumière qui 
léchaient les contours extérieurs. L'aiguzll� 
aimantée d'une boussole installée de façon 
s table s'agita fodemen1 plusieurs (ois. 
Deux photos fu rent prises, dont l'une peut 
-être considérée comme satisfaisan te. Cette 
observation a pu être vue de même par 
deux touristes se trouvant en vacances. » 

EXPOSE DES RECHERCHES 
DU SERV ICE T ECHNIQUE DE LA G.F . I .  

L e
. 7 septembre 1 963, une Commission 

du Service Technique de la GFI examina 
l affaire des grottes des A rzmii.uer, près de 
[{lein-Rieflirzg. A 1 5  heures, une partie 
des membres de la Commission com­
m ença l'escalade en compagnie· de mem­
bres du G roupe Spé léologique de Hau te­
A u t richr sous la direction du spéléologue 
linzois bien connu,  le Dr Hans Siegl, et 
parvint dans les grottes des A rzmii.uer 
alors que, dans le cou rant de l'après-midi, 
d 'au tres membres de la Section de Linz de 
la G.F.l. avaien t déjà exploré chaque re­
coin du réseau très étendu du système des 
Grotte.�. !. /exploration du ra plusieu rs heu­
l'fS et fu t interrompue par la fin du jour, 
ri la suite de quoi l'équipe des spéléologues 
passa la nuit dans les cavernes. 

RESULTAT DES INVESTIGATIONS 
( 1 )  La première observation a été signa­

lie par le pâtre du Sailer.alm, M. A lexan­
di• r Santner, . à la Gendarmerie de Klein­
Udf ling et, par les soins de celle-ci, trans­
mise à Steyr. 

(2)  La Presse de Haute-A utriche diffusa 
i!L nouvelle. 

(3) Les mem.bres du groupe de Linz de 
la G.F.I. étudièren t ce cas et eurent en ou­
t re la possibilité d'examiner scrupuleuse­
m ent le Saileralm. 

(4 )  Urz membre de �e groupe a vu le 
moteur de sa motocyclette s'arrêter brus­
quement à trois reprises alors ql..l 'il ren­
trait chez lui à 23 h 46 et qu'il se trouvait · 
en tre le Saileralm et Klein-Reifling et (en 
ren trant) il indiqua une ap�rition lqmi­
neuse à sa femme. 

(5) A près que la région située en trP. 
lt: _ . Boldenwies ( 1 .54 1 rn )  et l'A lpkogel 
( 1 .5 1 3  m) eut été reconnue par un autre 
objet (se reporter à l'apparition du 28 juil­
k t  1 963) ,  qn ob jet volant, apparam.ment de 
reconnaissance, opéra le 1 1  août 1 963 dans 
ie voisinage des grottes des A rzméiuer dans 
des circonstances telles - qu'il expulsa des 
sphères lumineuses ionisées (par consé­
quent brillqntes), dans le but d'effectuer 
des mesures géophysiques dans l'intérieur 
de la montagne, lesquelles sphères ont. été 
récupérées au moyen d'impulsions lumi­
neuses. Les émissions de lumière démon­
trent en conséqu,ence (ainsi que nous 
l 'avons en son temps mentionné),  pour 
q uelle raison la réception de · la Radio est 
à peine possible à proximité d'un UFO en 
activité. 

(6)  A u  cours des recherches dans .les 
grottes des 'A rzmauer il n'a pu être trouvé 
aucune trace visible prouvant la venue à 
cet  endroit d'un quelconque corps solide. 

En conséquence, il semble que l'activité 
des VFOs dans cette région ne soit pas sur 
!c point de s'interrompre, puisque de cette 
zone arrivent des rapports répétés d'obser-
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uu l ion � .  D 'a u  t u  part , u n e  photo prise aux 
en virons de n eyer est parvenue au �er­
P i C ('  Te chniq u e , q u i  mon tre deux objel.s 
flj)JHt mis s a n l  r ns em ble, par coïn cidence 
·' l l l' L ' image . I. e Se rvice Tec)tniq ue de la 
G .F.I .  f t a c l rœ l lem e n t  occupé à la véri[i­
crt l i o l l  des rapports ainsi que de la phot o 
e ; dés qL L e  ccl  exam e n sera terminé, le ré­
sl l l fal  r• n s e ra pu blié dans la « Neue Jllus­
l n't• r le  \Vochc nsclwu » .  

I. e S .  T. df la G.F. l .  insiste su r le fait 
q u e  le phé n o m en e con n u  sous l'appella­
tion d' <<' o b  je t s  vo lants  n o n  identifiés >> n e  
peu t q u ' ê l  re d'origine in terplanétaire, et ne 
peu t qu ' ê t re expliqué scien tifiquement pa,r 
rien d'au t re .  !. 'avance techntque que déce­
lr n l  Cfs engins e t  q u i  p rétendû ment se 
ch iffre par siècles, est su r le poin t  d'être 
rl i 1 ein t e  par les chercheurs A utrichiens et 
es t t raitéP. s c ien tifiq u e m r n t  dans « Infor­
m a t io n s  de la Société d 'Etudes Interplané­
l r :irrs >> q ll. i paraÎt tous les deux mois. 

En l f' rm in a n l ,  nous remercions fous les 
le c t r u rs pou r le u r active colla boration et 
(l's p riam; de contin u e r  à transmettre tou­
l rs tr u rs o bservations ri la « Ne ue Jllus­
t rif r l r  1Voch P n schau >> . 

Sign t; : Félix llfA SCHEK 
Sfrv.  Tech n . de la GFI. 

( E x t ra i t  dr « Nene J l l u str ierte Woche n s ­
c h � n  » .  n o  40 d u  fl - 1 0-63, page 6 .  Traduc­
t i on : G. Bruno) . 

Observation d 'un  astronome amateur  
Le 4 a o û t  1 963 ,  Mon s i e u r  P... d e  Ca rgese 

( Corse ) a obse rvé un ob j et « aya n t  la forme d ' u n  
épe r v i e r  » ,  t ra ve r s a n t  l e  c i e l  a u  n o r d  d ' A j accio,  à 
20 h .  3 0 .  Selon l es e s t i m a t i o n s  de cet a s t ronome 
a m a teu r cet o b j e t  se d i r i gea i t  à e n v i ron 20 .000 
k m-heu re e n  d i rect i on du Sud-E s t .  

( T r a n s m i s  p a r  u n  a m i  d e  Mon s i eu r P ... ) 

Obse rva t i o n s  e n  Sca n d i n av ie  
pcrr Erling JENSEN 

Du 1 2  avril au 9 mai 1 9 6 2 ,  2 1  rapports au t otal. 

sont arrivés au centre de rapports de SUFOI. et  ils 

sont tous de 1 9 6 2 .  Pendant la m ême période, est 

arrivé un rapport de détecteur, de sorte que. 

1naintenant nous avons au t otal : 1 5 0  avertisse­

ments par détecteur. 

Les 1 . 85  l rapports qui sont entrés, au t otal. à 

STJF OI. se répartissent comme suit : 

- depuis avant 1 9 5 9  . . . . . . . . . . 
- de 1 9 5 9  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
·-- de 1 9 6 0  
- de 1 9 6 1  

33 9 rapports 

7 90 

2 7 5  
6 8  

Total . . . . . . . . . . . . 1 . 85 1 
L'augmentat i o n  escomptée. après la grande' 

haïsse des premiers mois de l'année, n ' a  pas eu 

l ie u. Ce n'est pas parce que les observat ions sont 

devenues m oindres, mais , meil leures , , v u  qu'il 

s'agit de toutes ordinaires observations. 

Le 15 mens 1 962, Madame B.B. de Nakskov,  vit 

7 objet s immobiles dans le ciel du sud-ouest. Les 

objets furent vu avec intervalles, t oute la soiré0,  

depuis 18  h .  0 0  j u squ'à 23 h.  0 0 .  On entendit un 

ronflement,  venant des objets,  qui n 'étaient pas 

plu s  grands que des pointes d'épingles, à bras 

tendu . I ls  étaient rouges. et se trouvaient  en for­

m ation de V. Il y eut un tém oin. 

Du 8 avril 1 962.  on a reçu trois rapports. 

A 20 h. 20. M. THERNING et deux personnes. se 

trouvaie n t  dehors. pour prendre l'air. Le l ieu 

d'observation est NAESBY, Lolland. Au sud-sud­

ouest. un objet, de la grosseur d'une tête d'épir.­

gle, qui tremblait, en s uivant sa route, passant .]e 

rouge à vert, ce qui est extraordinaire pour une 

étoile. Mais ce n 'en était pas une ; car, après un 

( suite page l 0) 
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Les personnes, qui pensent que les partisans des 
diverses langues internationales doivent mettre 
d 'accord sur l 'une d 'elles, ignorent tout autant les 
données fondamentales du problème que la men­
tal ité de la majorité des usagers d 'une l angue 
internationale. Chacune ô 'elles doit être replacée 
dans sa perspective historique pour q u 'on p ui sse 
apprécier. 1 'évolution qui a conduit � les chercheurs 
et pratiquants de ces langues, du Volapük à l ' l n­
terl ingua en passant par 1 'Espéran to, Le Latino 
sine flexione et 1 'Occidental . 

Le volapük à montré le -premier la possibi l i té 
de fonctionnement d 'une langue arti ficiel le .  L' E s· 
peranto a constitué une notable amél ioration , mais 
Zamenhof a commis 1 'erreur de créer sa gram­
maire avant · de s 'occuper du vocabulaire,  d 'où 
quantité de mots-rébus i n cçmpréhensibles aux 
non-initiés : lam ado (claudication ) ,  interripa ( in ­
tercostal) ,  pafilego (canon ) . . .  L ' ldo a beaucoup 
a mélioré 1 'internationalité du \'ocabulaire ,  mais 
<tyant conservé la plus grande part ie de la gram­
maire, il déforme aussi · les mots : federuro ( fede­
rat ion) . . .  · Ce sont des systèmes à m i-chemin 
entre les codes et les langues .  Sur de telles bases . 
on peut créer autan t  de langues que 1 'on veu t ,  
toutes aussi hermétiques l e s  u n e s  q u e  les autres. 
Elles restent des langues plus ou moin s  '' étran­
gères >> pour l es profanes, en dehors de t extes 
élémentaires . '' Lors du congrès international des 
l inguistes de Paris, en 1948, 1 'un d 'eux ( u n espé­
rantiste. J. R.)  - nous écriva it le Prof A. Sau­
vageot ( 19-7-49) - a même tenu une harangue 
dont personne n 'a compris un traître mot , alors 
que l a même harangue , prononcée en Occidenta l , 
a urait probablement été com prise de tout le monde. 
Ce résultat négati f  est un verd ict s:1ns appel ». 

� Occld�ot•t ·. est totalemep.t différent dans · ses 
principes :� •c 'est une. langue a postet:iori du type 
'< naturaliste n où 1 'on s 'tfforce de respecter la 
physionomie internationale des mots. Mais  de 
Wahl ne put totalement se dégager de 1 ' influence 
des systèmes artificiels. L 'idéal est crrtes �le ne 
former des dérivés qu 'à partir  d 'une seule raci ne. 
L 'examen des . lexiques de 1 'Espéran to , c t  de 
1 ' ldo, comme ceux de 1 'Occ idental révèle l a  vanité 
d 'un� telle. prétention ; par exemp le , r n  Occ iden­
tal,  on a choisi d 'écrire distinter,  verbe d 'où 1 'on 
d�rive distintion et distintive, alors qu ' i n ternationa­
lement on a la forme distinguer à côté de - dérivé 
du supin distinction ,  distinctive . On a peine à 
comprendre com nwn t  àes espr its ont pu fulminer 
contre une tel le  compl icat ion conn u e pratiq ue·  
m e nt de tous mes bommes c ult ivés du monde e n· 
tic r , Le grand mér i te de 1 ' l n t  r l i ngua est d 'avoi r 
éliminé de la langue i nternationale !es dern iers 

relents de schmatisme , et d 'avoir,  de ce fait ,  
a ùgmenté encore sa facil ité d e  lect ure et d e  com­
préhension à première vue, les mots du vocabu­
laire i n ternational existant simultanément dans 
plusieurs langues , trois ,  quatre, dix et même 
plus. 

J e  pense que tout lecteur sensé sera d 'accord 
avec cet éminent linguiste lorsqu 'il écrit q u '  « une 
langue internationale ne saurait être proposée au 
monde que si elle a été construite dans des con· 
ditions garantissant qu'elle a vraiment été inspi· 
rée des derniers et plus fermes d e  la science du 
langage ». 

En 1 9�·h fut créé l' I nternational A u xiliary As· 
soclatlon ( I .A.L.A.) sur l 'initiative du savant 
américain Dr Fr Cottrell ,  d 'une richissime espé­
rantiste américaine M me Dave H. M orris et de 
son mari , ambassadeur des U . S . A .  à Bruxel les , 
ct de diverses personnalités américaines. Les tra­
vaux durèrent j usqu 'eti 1 95 1 ,  des enquêtes et des 
sondages à la Gal lup furent organ isés dans de 

nombreux pays. De nombreux l inguistes de répu­
tat ion mondiale furent consultés, certains appor­
tèrent même leur collaboration. Après avoir vaine-

ment tenté de fusionner en un seu l  systè me, 1 'Es­
p�ranto , 1 ' I do, le Latino sine Flex ionc , Je N ovial  
ct 1 'Occidental (chose i mpossiblC' pour tout in it ié ) , 
j usqu 'à la dern ière guerre, I A LA d u t  r<>prendn· 
s..:s t t·m·aux à partir des· l angues \' ivantes et arr Ï\·a 
i• des conclusions vois ines de ce l les de de Wah l .  
E n  1-95 1. , l e  _Dr Ale� •. Gode prenait  l a  respon sabi- . 
l i té de publier ie ' dictionnaire l ntcrl ingua-E nglish 
er 1 ' Inte'rl�ngua_ Grammar. · 

Quel allait êt�e le 'desti n de ce nouveau-né ? 
Alors qu 'un certain nombre , très réôuit ,  de prati­
quants de systèmes antérieurs espéraient bien que 
finalement l 'lnterllogua allait, j ustement à la 
d ifférence de ces systèmes antériE>urs, enfin en trer 
en application, la rn�jorité des autre:. atten da i t 
avec ironie les . premiers pas d<' cet i ntrus,  et spP.­
culait sur u n  fiasco retentissant. 

M �l heureusement pour eux, 1 ' l nterlingua obt int  
u n  succès inespéré, g�âce à 1 'activ i té et à 1 ' i n tel­
l igence du Dr Gode. · En huit  ans,  elle total isa i t  
dix congrès internatlooaux d e  m éd ecine ayant tra­
duit tous les sommaires des com m u n ications en 
I n terl�ngua, près de trente revuE>s médicales et  
scientifiques opérant de même ; tout  ce q u i  con­
cerne . }a spectroscopie moléculaire ne con naît 
q u 'une langue · de traduct ion l' l nterlingu a , grâc(· 
au laboratoire de. spectroscopi e molécul ai re de C h i ­
cago qui  publie son bulletin de recherches u n i ­
quement e n  I nterlingua, 1 'anglais même e s t  deven u 
superflu comme l angue de traduct ion ; ce bul le­
tin édité en 400 exemplaires est envoyé à plus de 

400 spécialis�es de 3� pays. Le Dr H. Gaertn r 
de Cracovie publie un ' l ivre sur le sang avec som­
ma ires en I nterl ingua. Des lexiques mult i l i n ­
guaux, avec 1 'lntul ingua comme langue de base.  
sont p ubliés pour la spectroscopie moléculaire et la 
virologi a ··des plantes . .  � ' 

Divers périodiques sont éd i tt�s , bien modestes, 
mais qui prouvent la v ital i té d 'un mou\'emen t  q u i  
s 'occuP.e d 'ailleurs beaucoup plus d e  faire con n a î ­
t re et  d 'encourager 1 'util isation de l ' I n te r l i n g u a  
l t  des fins pratiques, que d e  recru ter d e s  adeptes . 

On aurait pu croire que tous les parti sa ns d 'u n e 
l c tnguc i ntern ation ale al laient  sal u e r  enf in  1 : 1  , · ic­
t o i re de leur i déal et que des considérat ions de dt'-­
t: t i ls méritaient bien d 'ê-tre surmon t ées . E r re u r .  
erreur ! O n  répète les mêmes se mpi ternel les cri t i ­
q u t>s san · penser q u e  1 ' l n terl ingu a ne pou \'a i t 
Nre parfa ite au départ et qu 'elle m·a i t  beso in  tl ' u n  
'' rôdage » .  On . essaie d 'organ iser a i l l e u rs la 
consp i rat ion du si lence à son s u j e t .  Des o rga n es 
wmrne E D UCAT I ON N AT I ON A L E ,  LE C O L R ­
J� I E R  D E  L ' U N ESCO, t o u t  com nw la grande 
presse, s 'i l s  acceptent art icles ou com m u n i q ués 
tl� propagande espérantistes, S<' son t systém a t i ­
y uement refusés à toute publicat ion cl 'a rt icl es mt·­
me très · courts qui visaient à i nfor m er 1<' p u b l i c  
des applications pràtiques de J ' l n terl i ngu a .  

L �  .problème n 'est donc p a s  là où on l e  cro i t ,  
dans la  décision d e s  partisans d 'u n e  langue i n ter­
nationale de s 'unir autour d 'un système déterm i n(. ,  
mais dans 1 'état d 'esprit d e s  futurs usagers q U < '  
vous êtes vous-mêmes, chers lecteurs : e xige z q u e 
les organes de presse que vous lisez vous appor· 
te nt obJectivement les inform ations auxq u el l es 
vous avez normalement droit. 

L 'étude de 1 ' lnterlingua n 'est pas du temp 
perdu ; quoi qu 'el le ne soit g uère utile pour les 
,, '-!sagers passifs » qu i peuvent l a  l ire sans autre 
besoin qu 'une conn aissance succincte de sa gram­
maire et d 'un · nombre restreint de mots . En 
tout cas, elle vous donne la clé de toute l a  dériYa­
t ion du vocabu l 'aire i nternational q u 'on retro u ve 
s i multanément dans p.lusieurs langue. . Et après ? 
Quel sera 1 'autre système ? Les la ngues e m i ­
artificielle� du type Espéranto- I do peuven t  \'OUS 
p.·oposer pour là rhême · idée autant de mots d i f­
férents qu 'i l  y a de systè·mes . Les langues n at:.;-
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r a l i stc ·s SC' re 1 1 1 : t r4 uen L par l : t  t ' t • n n  q.,!t n c t ·  d t •  lt u t -. 
�ol u t i o n s  q u i rH · -; o n t  ,l u t · l t  ... v a ri a n t e s  l t'u t n t tH  

· .pou r  les l a rig u t ...; ,. i ,·an t ("-, ) d ' u n e sol u t i o n  u n iq u e .  
:-i i I l' mot m u te r  l't s v s  dt.'·r i n' . .., 1 · 1  eon t post" ( · x i " ­
lt ·n t �Inn-;  s i x  l a n gu . •s :'t la fn i ..;  ( . \ n g l a i ..; ,  Fr: ; n l:: t i -. .  
1 t : d i f ' n ,  E .  pagn o l , Purt ug: t i -. ,  R u u m a i n ) ,  q u 1 ·  \' t l l l ·  

. l�z-vou s propo-;1 r d ' a u t n ·  :J L< ·..; I f' : !\ a u x .  t i L- I .\ L :\  
o n t  perm i s d 'é l i m i ner toutes l t · ..,  con ..;éq uenct s d<'..; 
idées fausses d 'au t refoi s , l ' t  d '" p r i n c i pes a priori 
au xq u c· l - a u c u n  l i n g u i : t e  -; , ' r i ( · u x r H' croît p l u :-.  : 
i l  n<' s 'ag i t  pas d . ·  fa i rt '  p : t r l < - r  l t -s g< ' lh '><' lun 
des lo is  peu t h n• i n gén i t·u � e  · ,  m : t i..; con t ra i re ù l �t 
psyc hologie du l : mgagr. I l . S ':\(  ; J T .-\ \ ' .-\ :'\ T  
TO LJ T  D E  S E  C O \ !  P R E :\ D R E .  

[ )  'a u t rr pn n .  -; u r  le p ! : t n  p:' d : tgog i q u l ' ,  1 ' i n tf'r­
l i ngu i st iq u r , gràcC' ù l ' l n trr l i ng u a ,  penn : t  d' n­
, · i sagr r sous u n  j o u r  n ou \·r : t u  de . · ..;ujct te l - qut ·  
l . t  réforme·  C ' t  1 'rn -;l' i g rH nH n t  dt> 1 'orthogr:1 p lw .  
h sol u t i on d u  t t  tronc com n t u n  ) ) ,  l ' c·n.  e i gnemèrH 
des l angue: < ' l  d u  l a t i n .  l' a i sl)n dC' pl u pour 
q u e  CC'  1 1  n C 'u f > >  r i sq u a n t dt'  t rt H t b l (' r  de · rout i n (' -.  
i n t l' l lec t u e l lc" uu p·'•dagog i q w  ..; ,  un �·c rta i n  s i 1 P r 1 l ' • '  
soi t  obsen·é ; .  son ég: t rd . de m (· m t ·  q u ' u n e· l 't' r ­
ta ine nH� f i ancc u n  peu rn é:pri s � t n t t •  :'t 1 'ég:1rd de snn 
auteu r .  � 'e .  t -ee pas Ir  lot de tou-; l < ' 'i  c hercheurs 'J 
.-\ l ors con solons-n o u s .  E t  con t i n u t m s not n · t r : t \' : t i l .  

Pnu r  L t' n n i n i..'r \·oic i  u n  tt · x t t ·  l ' l1 l n ter l i n g u a  : 
.-\ST R O B I O LOG I A  : Le c o n \' ict ion d e l f amos e 

ast ronomo D r  H a rlo w S b aple)  q u e il e xiste al  
m in us c e n to m iltio nes corpo res cele ste c a pace a 
s u p portar un f o r m a  d e vita non f u n d a m e nt al m c nte 
d if ferent e  d e l  nostre esse v a  c i t ate per l e  c b i mico 
l) r  M e l v i n  i n  u n  co nferentia  i n  q u e  i l le d isv elo p pa· 
va le i d e a  q u e  le v i t a es u n  f actor  ge ne ral m e nte 

cosm ic e non u n  a c c i d e n te t rh· i a l  q u e i n teressa 
sol m e n t t!  un sol p l a n c t a d e  d i m t! nsiones  absol u · 
tcm e nte negligibil c . Si le v i t a  - - s p .: c i l ic am e nte le 
Y it a b u m a o - ha a l te rate le cb a r a c t e r  del  terra, 
plus p rof u od e e f fecto del vita  po t e  ( e d e b :! )  esse r 
s u ppo nit e  i n  le c aso de a l t e re c o r pores celeste . 
( E x S c i e n t i a  1 n t e r n a t io n a l d n  S c i e n c e  � c w s L e t · 
t e r  de N o v .  1 958) . 

( �  o t : t  : 1 n t C'r l i n g u : t  : t d t n • · t  l ' ( )nhoi-(raplw s i m pl i ­
fiée . ) 

E t  u rw i n for m a t i o n  d u  p l u -.  h : t u t  i n t(·rêt pou r  
l e s  l rcteurs dt> Lu m i (·n· d a n -;  l : t  ?\ u i t  : 

U n  s c i e n tista a u st ri a n  v a  p u b l i c a r  i n  I nte rl i ngu u 
su m a n uscripto in q u e i l l e  t x p l i c a ra como i l le  

b a  d isco pe rie per  h a sa rd e , i n  UH>O . l e  syste m n  
n rosi m i l a n t e d e l  rausa-; co..; m i r  d 1 · l  c : t t a troph < ·� 
geo l og i e .  Su theoria  es f u nd at c  s u pe r  obse rva , 
tio n t! s  ast ron o m i e  e g e o l ogie de i nst i t u tos o f f i c i a l ,  
c v e r i f i c a t e  pc r c a lc u l a t io n e s e x a cte  e i r r e f u t a ·  
b ile . 

Le. kctcur� q u i  cu tnprt n nr·n t  l ' i n Ll:rC·t d ' u rw 
ll ' l l e  p u b l i ca t i on d .:;çra i t• n t  dt.'·..; i rt:'UX de sou crir<' 
;'t un ou p l u s ieu rs �.·xL· m p l a i rt:' · -. o n t  prié de s 'adre -
ser à 1 'a u t e u r  d u  pré-sent art i L· k .  a i n s i  que ceu x  
q u i  dts i ren t d < ·  pl u s  a m ple..:  i n for m : t t i n n s  · u r  l ' l n ­
terl i n g u �t .  

] .  R O C :X ,  
_;b ,  r u e  dt--; Tro i s-Co i gn a u :\.  

:\ i urt ( l ku.-- · è \T s.) . 

L I SEZ ET D I F F U SEZ : 
D A N S E  L A  

AV E C  L E  D I A B L E  
l e  mag istra l  ouvrage de 

G ü n t h e r  S C H W A B  

( chez Pa u l  Dera 1 n ,  

1 2 8 ,  r u e  Vauban,  à Lyon - 6" ( Rhône 1 

C . C . P .  7 9 8 - 3 6  Lyon. 

F RA N CO 1 6 ,90 F 



LES INCIDENTS D'ADAPTATION ET · LES EMBUCHES DU NA'fURIS�IE 

L'adaptation aux régimes que nous venons de 
décrire, au moins j usqu'au régi me I l l  inclusivement, 
est aisée, à condition d'avoir u ne volonté suffisante, 
pour la plupart des gens en .état de santé moyen, 
et pour bien des petits malades. 

Mais, ai nsi qu'i l  est normal, et comme nous 
l �avons déj à remarqué, ce sont surtout des malades 
chroniques et souvent des personnes d'un • certain 
âge qui viennent demander secours et guértson au 
naturisme. 

I l  se présente alors fréquemment des accrochages 
sérieux. 

La longue pratique de notre cl ientèle nous a mis 
en contact d1rect avec les i ncidents, parfois acci­
dents, occasionnés par la  mise en pratique des ré­
gi mes naturistes. I l  ne s'agit donc pas ici de théo­
nes plus ou moins séduisantes, mais de réal i tés 
ODJectives vécues. 

De nombreux oetits i ncidents sont sans gravité. 
D'autre-s, non exceptionnels, constituent de vérita­
bles embûches. I névitables si l 'on n'en est pas averti 
et qui compromette;t gravement à la  foi s  la santé 
des sujets en question et la cause du N_aturisme. 
Les revues et l ivres consacrés a u  Naturisme et au 
végétarisme en général citent volontiers - et cela 
est bien compréhensible - de superbes exemples 
cie maladies graves guéries par régi me et soins natu­
ristes. et publient des lettres dithyrambiques de lee· 
teurs satisfaits. Mais d'autres lecteurs et adeptes 
sont déçus qui, en règle générale, n'écrivent pas, 
mals ne manquent pas de maudire et de dénigrer 
tout ce qui est .régime, et le végétarisme en parti· 
cut ier. Nous avons entendu bien des doléances dans 
cet ordre d'idées. 

C'est pourquoi il est .nécessaire et u rgent d'étu· 
dier de . près ces i ncidents et ces e_mbûches du 
Nat.urisme. 

-----····rtmENTS PAR SUPPRESSION DE LA VIANDE. 
...,._ EQ 

• J •. �rogresJion que nous avo�s i ndi· 
quée · res lncldênts sont rares. Nous pouvons . affiT· 
mer 

'
qu' i l s  sont surtout d'ordr� psychique, dus- a�x 

sugqestions de l'entourage et a l a  lecture de la l it­
térature journalistique prônant l 'al i mentation car­
née. 

Les grands carnivores c'est-à-dire les sujets ha­
bitués à manger 200 à 300 grammes, ou pl us, de 
viande par jour, peuvent faire porter l a  progression 
su r  7 périodes de 1 5  j ours, au l ieu de 7 périodes 
de 1 semaine. 

Les seuls  phénomènes commandant u n  retour 
provisoire et l i mité à la consommation de la viande 
sont : - l0 Une chute brutale de poids chez un s u j et 
déj à maigre : 

- 2° Une perte progressive de tout appétit chez 
un s u j et pet i t  m a ngeu r  à l 'ordi n a i re ; 

__;_ JO Un Changement fâcheUX de Caractère, U ne 
difficulté spéciale au travai l ,  une i rritabil ité i nha· 
bituelle chez u n  nerveux ; 

_:_ 4° u ne appétence subite, souvent sélective à 
l'égard d'une chai r  ani male particul ière, au cours 
d'une affect ion a iguë ou penda nt l a  conva l escence. 

Ces incidents, le dernier �urtout, sont suscepti· 
bles de se produire après une longue période de 
pratique végétarienne totale. 

Ils ne présentent pas de gravité, à condi�ion de 
ne pas les méconnaitré. 

La viande ( ou le poisson, ou les coqui l lages ) doit 
alors it.re · considérée comme u n  médica ment pro­
visoire et âdmioist rée à doses faibles rapidement 
�spacées. 

INCIDENTS PAR SUPRESSION DES CORPS GRAS 
AN IMAUX. - Ici, l 'adaptation doit se faire très vite 
sans le moindre i ncident .  Les seuls  adversaires à 
combattre sont : la gourmandise d'abord, et ensuite 
l 'habitude de consommer du beurre en quantités 

Docteur P H .  RUSSO 

LA VIE ET SES SYMBOLES 
FRANCO 6,76 f. 

par le Docteur  P;erre .OUDI NOT '· 

Nos lecteu rs troquero n t  ci-après le ch a  pit l'l' 1 l '  du bel  o u v rage « la conq uê te de 
la Santé » du regre t té Docteur Pierre O U  D I  NO T. Nou s croy o n s  q u 'il  con vie n t  de 
m e t t re l'acce� t SLLr u n  tel document, a lo rs q u e  de nom breux nou veaux ven us au 
na t u risme com m e t.ten t de g_raves erreu rs .  Tou t (I LL  lon g· de sa prodigieuse carriè re, 
le Doc teu r  O UDINO T a expérim en té, é tudie . a u e c  u n e�·pl'it d'u ne rare lucidité , en 
ayan t sans cess e en · vue l1é.léval.ion de l'ê t re h u m ain s u r  les div e rs p lans de son 
r:ris tence. � 

. inv raisemblables, les conseils médicaux étant . à 
l 'ordinaire la défense de prendre du beurre c u i t ,  
mais laissant toute latitude pour l e  beurre cru,  et 
1e malade en pr.ofite po·ur en user à tout propos .  

Or, s i  l e  beurre c u i t  e t  su rtout rissolé est propre­
men e execrable par sa transformation en acro lé i ne, 
proauac  cancérigène au premier chef, le beurre cru 
ne vaut guère m ieux. Et. moins encore lorsqu' i l  est 
tmporté de pays étrangers conservé des mois en 
rr 1go, pasteur1sé, additionné de borate de soude et 
autres produ its c�imiques . 

Une objection à · laquel le nous n'avions vrai ment 
pas pensé nous est venue d'une de nos c l ientes de 
provmce, depuis u n  certain temps au rég i me sans 
graisses an1 males, qui ,  à !'.occasion d'une grippe ba­
nale, fit appel a u n  proche médecin.  E l le l u i exp l i ­
q u a  qu'elle ne mangeait  p l u s  d e  beurre. « Com ment 
Madame, vous ne ,nangez pas de beurre 1 ma i s vous 
vous privez dangereusement de vita mine A 1 » .  
C est beau la  Science 1 Pou r  dire vrai, . j e  n'avais pas 
pensé • la  vitamine A.  Quelle catastrophe pour mes 
malades privés . de ce bon beurre et de cette bonne 
VItamine A depuis si longtemps 1 et au fait ,  pour 
moi aussi qui suis dans le même cas. Je me tâtai 
et me regardai dahs la · gl ace pour voir si réel lement 
je n'étais pas .malade, carencé atrocement.  Voyons 
un peu la  question : vitamine A = vitamine de 
cro1ssance et a ussi, dit-on, facteur de résistance aux 
maladies. Fort bien, du poi nt de vue croissance, je 
suis rassuré pour _1noi et pour mes malades adultes . 
Nous n'avons pi\IS beso�n de grandir .  D'ai l leurs, 
ceux qui mangent du beurre ne conti n uent pas à 
grandir éternel lement pour autant.  Quant aux pet its 
enfants que je connais et qui  ne mangent pas de 
beurre, i l s  se portent bien et grandissént tout com­
me leurs compagnons bourrés de graisses -animales, 
et souvent · mie�)!(. Et fUis, tous les petits des mam­
mifères, qui n'ont pas de beurre dans leur régime, 
grandissent bien aussi . Quant à la ru�r ique facteur 
de résistance aux maladies, i l  faut voir comment 
résistent tous nos . perclus · grands m a ngeurs de 
beu rre. Ne leur envions rien . 

I l  devait donc y avoir une fai l le dans les asser­
tions de mon disti ngué confrère. En effet, j 'avais  
u ne vague souvenance qu'i l  existait de la  vitamine 
A a i l leurs que dans le beu rre. Ayillnt revu la ques­
tion, j 'ai  envoyé à ma maladt, afi n de la rassu rer, 
u ne l i ste de végétaux contenant de la  vitamine A, 
non pas de tous, car ils sont t rop nombreux, mais 
de ceux qui en possèdent le plus.  Parmi les fru its 
nous trouvons : pêche,· abricot, brugnon, raisi n, 
prune, noisette. Parmi les légumes : chicorée, ca· 
rotte, bette, carde, endive, laitue, scarole, citrouil le, 
courgette, persi l, pissenlit, épi nard, asperge, blé ger­
mé. En somme, on se demande plutôt comme on 
pourrait faire pour n'en pas absorber en suivant un 
régi me végétarien . Donc, n'apprenez pas par cœur 
cette l i ste très i ncomplète. Il vous suffira, sans vous 
tracasser, de manger chaque jour un peu de cru­
dités, légumes, fruits, sal ades de saison, céréales, 
pour · avoir bien a�sez de vitam i ne A prise aux 
meil leures sources, ainsi d'ai l leurs que toutes les 
a utres vitamines sans exception. 

1 • • • 
Cependant, le sevrage de matières grasses ani ma­

les, pour nécessaire qu'i l  soit, provoque quelquefois 
certaines d ifficultés m i neures d'adaptation dont i l  
v a l ieu · d e  tenir compte. 

I l  s'accompagne toujours d'un - amaigrissement 
notable surtout,· marqué chez ceux qui,  précisément, 
ont besoin de perdre de la  graisse. Cet amaigri sse­
ment est normal ; il n'y a pas l ieu de s'en i nquié­
ter, au contraire. Après la période d'a maigrisse­
ment, le poids s'équi l ibre à sa norme physiologi­
que, variable selon les i ndividus. Mais, lorsq ue 
cette perte de_ ' poids survient chez des sujets déj à 
maigres - car il v a des scléreux et des hyperten­
dus très secs - et qu'i l  atteint plus ieurs k i los ,  

9 

surtout s ' i l  s'accom pagne de fati.gue i n h a bi t uel le, de 
fri l os i té exagérée, i l  y a l ieu de modérer temporai­
rement le  rég i me en donnant  3 ou 4 foi s "' a r  se­
m a i ne quel ques gra m mes de from age, fromage 
b lanc ou Gruyère, ce dernier ayant  l 'avantage de 
pouvoi r  être i n corporé dans des potages, des pu­
rées, etc .  Au fur  et à mesure de l 'adaptation,  d'au­
t�nt  plus lente q ue fe su jet est olus âgé, on espacera 
les pr ises de l i p ides a n i m a u x  j u squ'à les su ppri mer 
complètemen t .  D'a i l leu rs, on évi tera surtout l 'amai ­
gri ssement excessif en don nant  des  a l i ments fécu­
lents et a m y l acés comme pom mes de terre, riz, 
blé et a u t res céréa les. 

On devra être bea u coup plus sévère pou r les plé­
thoriq ues, les obèses et même pour ceux q u i  sans 
être obèses a u  sens  propre du mot, présent�nt ce 
q ue l 'on nom me élég a m ment de l 'embonpoint ,  qu i tte 
s' i l s  se sentent fat igués, à les mettre q uelque temps 
au  repos complet . 

.Chez de tels m a l a des, i l  fa ut  surve i l ler l 'état 
psychique.  I l s  veu lent maigr ir, m a i s, dès qu ' i l s  ont 
perdu quelques k i los, i ls s' i maginent être attei nts 
ou men acés de m a l adie grave. Nous avons a i n si u ne 
c l iente qi vient nous dema nder de temps en temps 
de la fa i re m a ig r i r .  Dès q u 'e l le  a perdu 3 ou 4 ki­
l os - et elle pou rra i t  sans dom mage en perdre 
1 0  - el le  revient affolée en nous demandant de 
l u i  cert i fier q u 'el le n 'a  pas de ca ncer ! 

Un tel état moral  est très souvent entretenu par 
l a  fam i l le o u  les amis de l ' i ntéressé par des pro­
pa s  de ce gen re : « Tu as u ne sa le tête 1 Tu éta is  
b ien  mieux avec ta  « brioche » .  C'est com me ça 
qu 'on se rend m a l ade. Ton médec i n  est fou avec 
son régi me, i l  va te fa i re crever ! >> etc ., etc . Tout 
ceci est monnaie coura nte, mais i n flence fâcheu­
sement les m a l ades i mpression nables.  

En réa l i té, m i s  à part les  q uelques i nci dents 
possi bles et bénJ n s  des prem'� ères sema i nes, l a  
règle est u ne amél ioration rap ide e t  sensible de 
l 'état génér a l ,  u ne sensat ion de mieux . être de 
légèreté, l 'accroi ssement des possibi l i tés physi·  
q ues et i n tel lect uel les . Et c'est l à  le seu l  cr i teri u m  
va l a ble.  

I N C I DENTS PAR SUPPRESSION DES BOI SSONS 
A LCOOLIQUES.  - Tout au p l u s  peut-on observer, 
en début de c u re, un peu de fat iq ue, de mauvaise 
h u meur,  trou bles com m u ns à la suppression de 
tous les excitants  et de tous les toxiques. Lorsqu' i l  
n 'y a pas u rgence', cette suppression do i t  être 
graduel le, copiée s u r  cel le de la v i a nde : l i mi ta­
t ion des doses d'abord, puis u n  jour  par sem a i ne 
sans a lcoo l ,  p u i s  deux, etc . Les accidents sér ieux 
ne se voient que chez les a l cool iques avérés . Le 
maint ien q uelq ues mois de la dose de 500 cc de 
v i n  q uot i d ien les empêche à coup sûr  de se m a n i­
fester, en attendant de fa i re mieux si possi ble.  

De même que pour l a  v i ande, on pourra être 
a mené, a u  cours d'une affection a iguë, à donner 
t ransitoi rement u n  peu d 'a lcoo l . Cette éventual ité 
est toutefois  assez rare quand il  s'agit de sujets 
sevrés dep u i s  l ongtemps.  

(A SUIVRE) 

Un ouvrage remarquable : 

par 'e Docteur P. OUDINOT 

L A  CO NQ U ÊTE 
DE LA SANTÉ 
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. .  PREVISIONS JVtE.TEOROLOGIQUE.S 
du 22 Décembre au 22 Janvier 1 964 

par Paul BOUCHET 
2::!-24 DECEMBRE : Sur toute la France, à l 'exceP­

tion des Côtes Méditerranéennes, des Pyrénées 
Orientales aux Alpes Maritimes et Basses-Al­
p�s inclusœ, Temps pluvieux, avec sur les 
côt:!s, coups de vent ci'e N.-0. Les températures 
sent en générai positiv�. mals l ' humidité 
pénétrante donne le sentiment de froid. -
Peu de neige, plutôt mouillée en montagne ; 
défavorable au ski. 
Ciel ensoleillé sur les Côtes' ·Méditerranéennes . 
Mistral et Tramontane. - Quelques perturba­
tions sur la Corse pouvant i ntéresser la Côte 
d'Azur. 

�4-28 DECEMBRE : Très brumeux le matin sur les 
Régions Ouest avec crachin sur les côtoo de la 
Loire au Pas-de-Calais, surtout sur la Breta­
gne et le Cotentin. Le ciel s'éclaircit d'Est en 
Ouœt. 
Températures assez fraiches, mais peu de ge-­
lées. Fréquentes et belles éclaircies. Vent de 
secteur N . à N .-E. ooniinants. En général beau 
temps l ' après-midi sur route la France, Bel­
gique et Suisse Occidentale les 26-27. Peu de 
gelées, sauf ma.tinales. 
Pleine Lune le 30 à 11 h. 4 ' .  

29-ler JANVIER : A u  nord : Des cotes d e  Vendée 
au nord du Mas31f Central et au J ura, nom­
breuses formations brumeill:es qui ne se dissi­
peront que tard dans la matinée. Crachin plu­
tôt que -pluies sur les vallées, d'ans la journée 
assèz baau temps, t réquentes éclaircies ; · tem­
péz·atures positives. Faibles gelé�s nocturnes. 
Vents assez froids de secteur Nord à Ouest .  
Au ·sud· : Beau temps rafraîchi par vents assez 
forts parfois sur la Vallée du Rhône. 

2 au 4 JANVIER : Des perturbations atlantique> 
apporteront des coups de vent assez for ts sur 
les côtes, et, au N-O d 'une ligne approximative 
Gironde-Vosges - Temps généralement ven­
teux, humide et froid. 

quart d'heure environ, d'observation. l ' objet fit 
route vers le nord-ouest. Au moment où il se mit 
en marche, c'était comme si un rayon de lumière 
filait de l 'objet vers la terre. 

Le mAme . Jour, approximativement une heure 
plus tard, à 21 h. 32, c'est à un aut re endroit d� 
Lolland, MARIBO. L'observateur est M.  EIGIL 
HANSEN de Holleby. I l  raconte que. ayant à sor­
tir. il regarda le ciel, et remarqua au zénit h DEUX 
objets luisants ,  rouge-jaune, qui glissaient sans 
bruit dans le ciel, f ilant en parallèle. Leur vitess"?' 
était constante, ainsi que leur lum ière. Les objetJ 
disparurent.' après cinq secondes, derrière les toits 
des maisons. 

Le dernier rapport de 1er même journée, est de 
BAGSVAERD. près de Copenhague.  Mme H. 
JACOBSEN était sortie tard le soir. Elle remarqua 
une étoile, qui éclairait f ortement et qui, après 
un moment d'observation, se mit en mouvement, 
c 'est-à-dire lentement se met à glisser. Après quoi 
elle s'arrêta, et ensuite se remit à nouveau en 
mouvement. Cela se répéta plusieurr. fois. Comme 
l 'observation a duré dix m inutes, t rois témoins 
purent être appelés, lesquels, avec Madame J_Z�.­
COBSEN virent l'objet disparattre à l ' horizon .gst.  

Le 1 3  crvril 1 962. M .  HOLBECH voit un objet 
blanc-jaune, avec une tralnée rougeât re. Il  était 
22 h. 20,  et le lieu d'observation est VIBORG. 
L'objet avait, bras tendu, la grc;.adeur d 'une tête 
d'épingle, et · devint visible, sous les nuages. dans 
le ciel da l 'Ouest . Il se mouvait lentement ave� 
un doux mouvement , descendant vers le sud. · n  
disparut quelques secondes après. derrière les 
maisons. La queue de l 'objet était deux fois aussi 
grande que l'objet. 

Quelques heures plus tard, c 'est-à-dire le 14 

Au Sud : Assez beau temps et températures 
moyeimes d 'environ 4 à 6° ; faibles gelées noc­
turnes et· au-dessus àe 400 m. VeQts de Sud­
·Est sur les r-égions à l 'Est du Rhône. 

4 à 7 JANVIER � Accalmie et beau temps proba­
bles sur l 'enSemble de la France et de la Bel­
gique ; température en hausse, puis le ciel se 
couvre progressivement de la Loire Atlantique 
aux Ardennes, où de faibles pluies sont enre­
gistrées. 

10-13  JANVIER : Sur l 'ensemble du pays le ciel se 
couvre et de forts brouillards seront observés 
rendanit la · circulation difficile, mais au Sud 
<ile la Loire ils s'évanouiront l ' après-midi, qui 
sera souvent ensoleillée d'où, en ces régions, 
forts écarts thermiques tandis que sur les 
Régions sises au Nord d'une ligne générale 
St-Nazaire-Bâle les éclaircies seront rares et 
les températUres moyennes seront de 4 °  
(moyenne normale) sauf Ardennes et Vosges 
où des gelées et du vocglas sont probables. 
Baisse des minima sur l 'ensemble du pays. 

14-17  JANVIER : Des brouillards froids, givrants, 
avec gelées au moins nocturn�3 couvrant toute 
la France. Peu de pluies ou neige, sauf en 
monltagne . où elles peuvent même être abon­
dantes. 
Les pluies localisées à'abord à l'Ouest d ' une 
zcne Haute-Pyrénées-Seine-Maritime, gagne­
ront vers l 'Est. Ce type de temps brumeux et 
froid, à brouillards denses, couvre toute l ' Eu­
t opa Occidentale. Vents instables et bourras­
ques en toutes régions, avec perturbations plu::. 
fortes au Sud d'une ligne Brest-Orléans-Al· 
sace-Sud. 
Températures assez basses. 
Phénomènes o:,rcloniques locaux à envi sager 
sur une large zone allant des Alpes à la Man­
c·h e sur un axe Cannes-Dieppe . 

crvril 1 962, � Q l  h. 0 0 ,  M. EL A NDERS E N ,  de 
Aallborg. voit deux objets orangers. M. A NDER­
SEN regarda un certain temps, avant de se m ettre 
au lit ; pendant cette observation, il vit les deux 
objets se m ouvoir horizontalement . à toute vit esse 
(7 degrés par �econde )  dans le ciel , pour, au 
nord-ouest , f inir par un brusque tournant vers l a  
Lune. Ils avaient l a  grandeur d'une pièce d e  deu x 
ore, et ffurent également observés par la femm� 
de M .  A NDERSEN.  

Et maintenant. un· rcrpport suédois. M .  SVEN 
ANDRESSON de Linkôping, se t rouve, le 16 crvril 
1 962. à 23 h. 1 0 , dans son appartement,  et est 
occupé à travailler, avec une lampe de poch e ,  
quand i l  remarque un objet, grand comme une 
étoile, mais qui se meut de façon tout-à-fait inad­
missible pour une étoile, vu qu'elle monta tout 
droit dans le ciel, fit un tournant vers la Lune 
et, après quoi elle redescendit. 

L 'observateur remarqua également à t ravers des 
jumelles ( 1 2x 5 0 )  que l 'objet était d 'une lueur 
bl euâtre, et avait une bande, autour de la partie 
centrale.  

Le 23 crvrU 1 962, à 23 h. 28 ,  M.  E rik THOR S E l� 
se t rouvant devant une fenêt re donnant , de son 
appartement dans l a  Ki rkegade à RANDER S ,  en 
direction du sud. Il vit six objets blancs, en for­
mation, qui furent visibles, vers le sud-ouest , ut 
disparurent vers le sud-est . Leur route était : 
ouest-est. La forme des objets était comme cellE: 
d'un boomerang. La vitesse t rès grande, et l 'ob­
servateur ne put ' voir les objets que quelques 
secondeb. Il esti�e leur grandeur à 5 - 6 mètres of 
la distance de lui à 500 - 1 . 0 0 0  m èt res. 
< ,  UFO NYF •.  Traduction Mme MORLET - Juin 

· 1 962 d'un de nos correspondants de France)  
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1 7-22 J ANV IER : Très variable du Nord a u  Sud . 
Tandis q ue les régions au N orà' d ' une l i mite 
appr cxi mative Bretagne - A l sace bénéficient  
d ' un temps d oux et d ' rc l a i rc i e :;  prolongées, l 's  
plu ies et chutes de neige sé vissent au Sud . 
avec des température-s moyennes à peine posi­
t i ves , sauf dans l ' Ouest où les cotes thermi­
ques :eront supérieures à la moyenne de 4 ' ' . 
mais l es bour rasques plus fr"quentes . 

Ces Prévisions sont données par le B U LLET I N  
MEN SUEL D E  PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, ECONOMIQUES d e  Pa ul BOUCHET P(êS de trois mois d 'avance. Pour un abonnemen t 
a nnuel , y compris l ' étude compl ète de l ' année pa 
rue en novembre 1961  25 F. S 'a dresser à l ' au­
teur 40, rue du Colonel Fabien à Dra ncy ! Seine> 
CCP Paris 2707-75. 

• ••••••••••••• ••••••••••••• 

P R EV I S IONS DE J. ANDRE 

N01tre collabora te-ur J . ANDRE nous a adressl; 
en août une étude sur ses pro nc stics concernant 
l e s  « H ivers r i goureux » que nou:; n ' avons pu pu­
blier e t  qui prévoyai t  notamment, : « Un autom ne 
a ssez beau a vec quelques bru mes et des plu ies assez 
fer tes, mais moins .fréquentes q ue les belles jou r­
nées : froid vif des le début de Décembre ; u n  
hiver froid e n  1 964,  mais ce pendant moins rigou­
reux que celui de 1 963 . Le plus proche hiver très 
hgoureux .  sem!Jlable à cel ui de 1 963 , devant av01r 
lieu en 1935 » .  Pour obtenir le maximum de c e rti­
tude ce chercheur a ,  outre le calcul des c ycles .  
'1 cpuyé c e l a  par d e s  ob3Nvat ions astrologiq ues e t  
fa i t  un ccntrôlt> pPndu lairr.  

Paul  BOU C H ET : 

P R EVI S I ONS 1 964 ( a n née trompe u se ) ( po u r  ne pas 
d i re t raît resse ) .  Météo - pol i t i q ue - économique : 
3,50 F · 40, rue Colone l -Fa b ien , à Dra ncy ( Se i ne ) .  
C .C .P .  P a r i s  2707-7 5 .  

J E  METS EN R E LATIONS : pou r  éc h a nges d e  vue, 
a m i t ié, v a c a n ces, etc . . .  , les person nes i solées ou 
dési reu ses d'él a r g i r  leurs hori zons,  nombreux 
correspo n d a n t s  toutes régions,  a imant  v ie  s a i ne 
C .A .C . H .  Mon teux ( Va u c l u se ) B . P .  22 

TOUTE COMMANDE DE L I V R E S  DO I T  ETRE 
ADRESSEE A M .  P a u l  D E RA I N ,  1 28 ,  rue V a u ba n ,  

à LYON - C .C .P .  798-36 Lyo n .  

L e  f a i t  d ' i nsérer t e l  ou t e l  docu ment n o  o rouve 

pas nécessa irement q u e  nous en approuvons tous les 

termes.  C h a q u e  docu ment est p u bl i é  dans la pers­
p e ct ive 

, 
q u e ,  considéré dans  son en semble. il nous 

parait  d i g n e  d ' i n térét.  et suscep t i bl e  de nous me­

n e r  vers l a  vérité,  qui  reste n otre but et notre 

i déa l et q u e  nous recherchons sans p a r t i pri s .  

l e s  d o c u ments  i nsérés le  sont donc sou s  l a  
res� onsa b i l ité d e  l e u rs auteurs. 

A B O N N E M E N T S  
1 ' ' A BO N N E M E N T  ! 1 1  N U M E R O S  l 
O r d i n a i re : 1 0 F - de so u t i e n  : 1 5  F 
2 "  A BO N N E M E N T 6 N U M E R O S  : 
O r d i n a i re : 5 . 5 0  F - de so u t i e n  : 8 . 20 F 
E T R A NG E R  m ê m e s  c o n d i t i o n s ,  p a r  m a n d a t s  

i n terna t i o n a u x  o u  a u tres m o y e n s .  
S P E C I M E N G R AT U I T  S U R  D E M A N D E  

V E R S E M E NTS ET C O R R ES PO N DA N C E  : 
à a d resser .1 M .  R .  V E I L L I T H .  « Les Pi ns >> . 
LE C H A M E O N - S U R - L I C N O N  ( Ha ute - Lo i re l .  

C . C . P .  2 7 - 2 4 - 2 6  LYO N .  

l m pnmé e n  F r ance - L e  D i rec t e u r  d P.  P u b l i c a t i o n  
R .  V E I L L I T H .  - N° ci ' i nscr 1 p t i o n  C o m m i ss ion Pa r 1 ·  

t a i r e  : 3 5 . 3 8 5 . - l m p r 1 m e r i e  l m pr i l u x .  Sa i n t - E t i e nn f'  

Dépôt - 4c T r i mest re 1 963 


